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Magie du texte

Il est possible de traduire cette petite phrase en français en resti-
tuant principalement le sens de ces mots. Or si nous donnons trop
d’importance à la signification, nous risquons de perdre la vertu
magique de la sonorité des lettres qui composent cette petite
phrase. De plus, la disposition des lettres semble étroitement liée
à la forme graphique. Est-ce un hasard qu’il y ait douze lettres et
que la forme circulaire soit divisée en douze secteurs comme le
cadran d’une montre? Il est bien connu que pour atteindre le maxi-
mum de son efficacité, une parole mantrique devrait être récitée telle
qu’elle a été donnée par le guide spirituel et cela au détriment de la compréhension du
sens. Dans notre cas, la plus grosse difficulté c’est de trouver une traduction satisfaisante
du mot «ICH». Voilà pourquoi je me suis demandé si l’on ne pouvait pas se permettre de
laisser tout simplement ce mot tel qu’il est. ICH sera là pour nommer ce que Rudolf
Steiner appelle le quatrième corps constituant de l’homme. Après tout, nous avons
adopté le mot « karma », venu lui aussi, tel quel, d’un contexte étranger. Par contre, cette
« entreloupette » de traduction intégrant le mot « Ich » présente de nombreux avan-
tages, dont le premier sera la possibilité du double emploi : ICH ERKENNET S[ICH] devient
alors ICH RECONNAIT S[ICH]. Cette sentence placée dans le sceau à côté de l’allemand,
nous fait rapidement découvrir de nombreux parallèles entre les deux langues :
« Reconnaît » et « erkennet » se recouvrent presque par la longueur, les sonorités et le
sens. Si l’on s’amusait encore à prononcer le T muet de RECONNAIT, une petite liberté
poétique, cela permettrait de valoriser cette lettre-terminaison, qui fait la jonction avec
le SJCH au niveau de la tête du serpent. Le T-terminaison retrouve par là sa valeur caba-

En relation avec le centenaire de la pose de la pierre de fondation du premier
Gœtheanum, la parole «Ich erkennet sich» a été prise comme thème d’année.
Cette petite phrase provient en fait du sceau du quatrième Drame-Mystère,
L’Éveil des âmes, 1913. Les lettres ICHERKENNETS[ICH] forment un cercle
intermédiaire entre le petit anneau intérieur et la limite extérieure formée par
un serpent qui se mord la queue, l’antique Ouroboros. Elles sont traduites en
français dans les Nouvelles suisses1, par Le "MOI" se reconnaît soi-même et
dans les Nouvelles de la SAF2 par Je se reconnaît. 

Le sceau du 4ème Drame-Mystère

1. Chritiane Haid, traduction de René Becker et Louis Defèche, Nouvelles de la vie anthroposophique en suisse No III, mars
2013 Thème de l’année 2013/2014 Je se reconnaît, Dimension de la pose de la pierre de Fondation, pour la direction du
Goetheanum.

2. Nouvelles de la Société Anthroposophique en France, mars avril 2013

Denis Ruff
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listique3. De son côté, Rudolf Steiner
devait avoir ses raisons pour conserver le
E, déjà un peu vieillot à son époque et
qui a complètement disparu dans le mot
ERKENNT de l’allemand moderne. De
surcroît, comme pour concilier les deux
idiomes, ce E se prononce presque
comme le AI français.

Rudolf Steiner et la tradition occulte

Nous trouvons chez Anton Kirchweger4

une sorte d’ancêtre des sceaux des
Drames-Mystères. Cette image circulaire,
nommée «le sceau de Salomon» est de
toute évidence l’une des images-sym-
boles les plus significatives des ouvrages
alchimiques. C’est par l’entremise de son
initiatrice aux sciences occultes, Susanne
von Klettenberg (1723-1774) que
Goethe découvrit ce signe à Frankfort
vers 1769. C’est vraisemblablement aussi
cette image qu’il utilise dans son Faust : 

(Il ouvre le livre et aperçoit le signe du
Macrocosme.)

Ah! quelles délices jaillissent à cette vue
Soudain à travers tous mes sens !5

Rudolf Steiner possédait une profonde
connaissance de ce type de symboles
magiques et de cette figure en particu-
lier. Il la cite même à titre d’exemple

pour démontrer comment s’y prendre si
l’on veut tirer profit de ce genre d’image
pour sa méditation6. Voilà qui est éton-
nant : une image hermétique sortie d’un
ancien grimoire pourrait encore agir sur
nous et servir dans un contexte anthro-
posophique ! 

Dans cette conférence, Rudolf Steiner
commence par décrire cette image où les
mots, les symboles, les représentations
s ’amalgament organiquement.  I l
remarque que dans la partie supérieure,
il y a un demi-cercle en forme de dragon
avec des pattes et des ailes, plein de vie,
c’est le volatile des alchimistes. Celui-ci
touche un autre dragon, qui selon les
propres mots de Rudolf Steiner, meurt

en lui-même: le fixum, l’immobile.
Toutes sortes de signes complètent
notre image : des mots-clés symboliques,
Abyssus invocat Abysum, Abysus inferior
et Abysus superior, les deux triangles
enlacés du sceau de Salomon, les signes
des planètes, etc. 

Goethe sentait dans son subconscient
que ces signes étaient porteurs de sens,
que l’on pouvait en tirer quelque chose
par une observation attentive en s’adon-
nant littéralement à eux. Il savait qu’il y
avait dans ce genre d’image un potentiel
que l’on ne rencontre dans aucune autre
représentation, ni parole. Il avait le pres-
sentiment que par cette voie il pourrait
pénétrer dans le monde spirituel. Les
scènes du Faust nous en sont témoins.

Si l’on laisse agir ce signe sur tous nos
sens par une sorte d’écoute avec les
yeux, on peut ressentir quelque chose de
hautement singulier, prédit Rudolf
Steiner : L’âme découvre un je ne sais
quoi qui s’active alors qu’il sommeillait
auparavant. Et il ajoute que si nous
avions suffisamment d’endurance, nous
passerions de la concentration à la médi-
tation de ce type de symbole, nous
découvririons que l’âme se développe au
contact d’une telle image et une véri-
table ouverture de l’œil intérieur s’opè-
rerait. Il précise qu’au 18e siècle, il n’était

Après la Syrie, dont la situation est loin d’être résolue, l’Ukraine est aussi devenue la proie d’une confrontation entre

l’Orient et l’Occident. La physionomie de ce pays exprime déjà cette scission entre l’Est et l’Ouest : le grand fleuve

Dniepr coupe le pays du nord au sud, venant de Russie pour se jeter dans la mer Noire. La ville de Kiev se situe juste-

ment sur le fleuve. Jusqu’au 19e siècle, le seul pont enjambant le fleuve se trouvait à Kiev. – Les explications de la crise

actuelle semblent très claires si l’on se fie aux grands médias. Le mal et le bien semblent identifiés, le diable localisé. N’est-

ce pas là une vision trop facile ? N’est-ce pas plutôt l’excessive inclination de l’Europe vers l’Ouest qui a causé cette déchi-

rure à son extrémité Est ? D’innombrables symptômes peuvent le montrer. Il est toujours bon de regarder la poutre que

l’on a soi-même dans l’œil. La crise ukrainienne n’est pas seulement politique, elle est aussi économique et surtout cul-

turelle, spirituelle. Et l’Europe porte une grande responsabilité dans la création d’un dialogue équilibré. Comme l’ex-

plique le chercheur Pierre Grosser dans son ouvrage Traiter avec le diable ? paru l’an passé, ce dialogue ne sera possible

que si nous dépassons la vision dualiste ; sortir de la diabolisation est la seule voie qui permettra au 21e siècle d’éviter des

catastrophes semblables à celle du 20e siècle. L’anthroposophie a très certainement un rôle à jouer pour aider chacun à

voir plus loin que les caricatures, pour aider à une compréhension des enjeux spirituels plus profonds qui animent le

monde.

Louis Defèche
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3. Marc-Alain Ouaknin, la lettre T in Les mystères de l’alphabet, Editions Assouline , Paris, 1997 
4. Anton Joseph Kirchweger, Annulus Platonis (Aurea Catena Homeri : La Chaîne d’or d’Homère),1781.
5. Goethe, Faust, vers 430-431, traduction Henri Lichtenberger, Ed. Aubier Montaigne, collection bilingue, Paris
6. Rudolf Steiner, Explications ésotériques du Faust, Strasbourg, 23 janvier 1910, GA 272 (non traduit)

Le sceau du 4ème Drame-Mystère

Le Pont de l’Ukraine va-t-il tenir ?



pas encore possible d’ouvrir cet œil spiri-
tuel de cette manière. Pour nous, ce
serait une voie nouvelle. Voilà qui est
intéressant pour le chercheur spirituel
moderne.

Aux sources égyptiennes et 
chinoises

Si nous recherchons les origines du sceau
de Kirchweger, nous allons trouver que
cette image est une illustration de la
plus célèbre phrase de la table d’éme-
raude7: « Ce qui est en bas, est comme ce
qui est en haut ; et ce qui est en haut est
comme ce qui est en bas, pour l’accom-
plissement des merveilles de la chose
unique». 

Le serpent Ouroboros, la chose unique
aux multiples visages qui réunit le
macrocosme et le microcosme, apparaît
pour la première fois en Egypte vers
1450 av. J.-C. sur les murs des tombes
royales. La représentation ci-dessous est
tirée d’un guide de l’au-delà, le livre de
l’Amdouat. Vous la trouverez à la
sixième heure, au fameux minuit des
mondes. Le personnage couché s’ap-
pelle la Chair [de Ré], il représente ce qui
est devenu, qui ne peut plus être
changé, le fixum. Le scarabée Kheper
représente ce qui va advenir, le germe
du futur. Depuis lors, la représentation

du serpent qui se mord la queue revient
souvent dans l’iconographie occulte
pour représenter sous forme d’image
symbolique le facteur d’évolution par
mouvement cyclique. C’est aussi la
manière la plus courante de représenter
le « Ich » entité capable de réunir les
polarités comme ciel et terre, spirituel
et matériel, devenu et devenir etc. Dans
la spiritualité Zen nous retrouvons cette
image dans l’Enso8. 

Retour à l’actualité

Rudolf Steiner, surtout lorsqu’il agissait
encore au sein de la société théoso-
phique, se servit amplement d’images
occultes existantes. Il ressuscite en
quelque sorte un vieux langage, souvent
repris sans être compris et sans grandes
modifications à son époque. Nous
connaissons avant tout les sceaux des
planètes et ceux des Drames-Mystères.
C e r t a i n s  g a r d e n t  l e  c a r a c t è r e
« Mandala », c’est-à-dire qu’is sont de
forme circulaire et rayonnent à partir
d’un centre. C’est le cas des deux pre-
miers Drames-Mystères. Pour les deux
autres, il utilise des mandalas qui tour-
nent, le swastika pour le troisième et
l’Ouroboros pour le quatrième. 

Le sceau de L’Éveil des âmes se distingue
des autres sous bien des rapports.

Comparé à des modèles
théosophiques ou alchi-
miques plus anciens, il
est très simple : un petit
cercle au centre d’où
partent douze rayons,
porteurs de lettres qui
forment  une parole
mantrique. Parmi eux,
trois ont la forme d’un
éclair ou du « sowilo » (s)
de l’alphabet runique.

Il est aussi à remarquer
que le JCH, écrit de cette
manière, est comme une
condensation de JESUS
CHRIST, encore une rai-
son pour laisser « Ich ».

Ce JCH, doublement employé, reprend
l’image de l’Ouroboros, il devient
l’image du renouvellement par la force
du «Ich». 

L’initié moderne

Pour le chercheur spirituel moderne, il
est extraordinaire d’apprendre qu’à
notre époque, où les images sont omni-
présentes, il existe par là de nouvelles
voies vers le spirituel. L’œuvre écrite du
fondateur de l’anthroposophie est
immense. Or il nous a laissé de surcroît
un matériel d’images considérable. 

Le premier Gœtheanum, à lui seul, est
déjà une source infinie d’images dans un
langage-symbole qui n’a en rien perdu
de son actualité. Bien au contraire : cent
ans après, il ne cesse de nous surprendre
par son aspect « germe du futur ». Aux
confins des deux coupoles, il y avait une
représentation de l’initié moderne.
Devant lui : un mot, le seul mot visible
dans cet édifice, et ce mot c’est «JCH»,
écrit de la même manière que sur notre
sceau. Quant au geste du représentant
de l’initié moderne, celui qui s’élève au
dessus du squelette, il rappelle singuliè-
rement celui de la « Chair ». L’enfant qui
vient à sa rencontre évoque le scarabée
Kheper. Ce personnage semble dire: «Ich
reconnaît sich». Le sceau du Drame-
Mystère est devenu image pariétale du
temple. 3
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7. La Table d’émeraude (Tabula Smaragdina en latin) Hermès Trismégiste
8. L’ Enso est un thème fréquent de la calligraphie japonaise (shodo) notamment chez les pratiquants

zen. On le traduit habituellement par cercle et aussi cercle des lumières ou cercle infini, c’est alors
un symbole de l’illumination, de la lune ou de l’univers sans limites.

http://consciencesansobjet.blogspot.ch/2011/04/enso-ou-cercle-proche.html Enso de Bankei Yotaku (1622-1693)



Adhésions

Huguette SCHNEIDER Avignon et sa région Vaucluse
Jean-Louis DALLOZ Avignon et sa région Vaucluse
Véronique SAAD-BOUCHER Groupe de Mayenne Mayenne
Jacque-Louise ABOUCAYA Novalis Bas-Rhin
Laurent GUENIER Rattaché au siège Paris
Daniel FRANCOIS Rattaché au siège Cher
Serge URZAINQUI Christian Rose-Croix Hérault

Transfert vers la France

Isabelle DUPIN Rattachée au siège Vaucluse

Transferts de France

Thomas SCHAAF Branche Albert le Grand Allemagne
Christian LIESS Branche Raphaël Allemagne

Démission

Marc VILLEGAS Rattaché au siège
Mme Agnès BURO Branche Lazare Jean
Serge ALQUIER Rattaché au siège
Evelyne-Marie PANEELS Rattachée au siège
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Au premier niveau, on peut essayer de se
faire un jugement personnel sur le sujet
des influences de la lune, des effets cos-
miques sur la croissance des plantes.
Chacun s’y intéressera plus ou moins
selon sa biographie et d’autres raisons.
C’est une chose très personnelle, et dès
que l’on échange avec d'autres sur ces
questions, on découvre la diversité de
points de vue à ce sujet.

Avec le décès de Maria Thun, ces contro-
verses « pour et contre » se sont ravi-
vées : de nombreuses lettres ont paru
dans la revue de langue allemande Das
Goetheanum. Certains énoncent des
arguments plutôt pratiques, d'autres ont
des objections scientifiques ou de la
science de l’esprit. Ainsi, certains ont sou-
ligné que les expériences de Maria Thun
n’étaient pas assez scientifiques. Que
d'autres expériences pourraient donner
d’autres résultats. En outre, Rudolf
Steiner n’aurait jamais parlé des effets
des constellations sur les plantes, mais
seulement sur les animaux. A ce niveau
les arguments s’opposent : on est pour
ou contre, c’est vrai ou faux. Une telle
controverse est importante pour saisir les
phénomènes et leurs effets. Cependant,
en restant à ce niveau, il reste beaucoup
d‘aspects incompris car trop superficielle-

ment jugés et le jugement n’est pas tou-
jours conforme à l’impulsion entière de
Maria Thun. Le risque est grand d’être
réducteur dans son jugement.

Au-delà des « pour » et des « contre », on
peut essayer de regarder de manière plus
différenciée le travail concret, les réalisa-
tions et les impulsions apportées par
Maria Thun  dans leur contexte temporel
et social. Ainsi apparaît un second niveau
qui peut aider à examiner l'ensemble de
la recherche de Madame Thun dans son
contexte social global.

Je voudrais esquisser cela en m’appuyant
sur mon parcours biographique. J'ai
entendu parler de l'œuvre de Maria
Thun comme jeune homme par mon
père. Dans les études d’écologie que je
suivais à l’époque, j'avais l'impression
qu'une telle manière d’étudier et de tra-
vailler avec les astres pouvait apporter un
élargissement fructueux de l'écologie,
car l'écologie ne veut rien d'autre : étu-
dier les interactions entre les êtres
vivants et l'environnement. Et en cela
j'avais l'impression que le système de
Madame Thun (dans les années 80) était
un peu trop simplificateur, trop rigide
mais avait cependant un aspect convain-
cant. En tout cas, le calendrier des semis

m'a aidé à m’intéresser aux mouvements
du ciel étoilé. J'ai donné à cette époque
des cours du soir à mes camarades de
classe et nous avons réalisé ensemble des
cartes des étoiles.

Ainsi s’est développé en moi un lien avec
les phénomènes célestes, non pas abs-
t r a i t  c o m m e  d a n s  l ' a s t r o n o m i e
moderne, mais concret et actif. C’est un
effet que le calendrier de Maria Thun a
eu sur beaucoup de gens : il apportait
une grande ouverture dans un premier
temps, une révélation : le ciel, avec ses
phénomènes rythmiques, agit sur la vie
sur terre. Ainsi, le « calendrier des
semis » est devenu un ambassadeur
important de l'agriculture biodyna-
mique dans de nombreux pays. Et
comme il donnait aussi des indications
concrètes, de très nombreuses per-
sonnes, en particulier ceux qui tra-
vaillent la terre, ont commencé à s’inté-
resser au ciel. Naturellement, le risque
était – et il perdure – de considérer que
l'utilisation du calendrier est déjà
« appliquer la biodynamie ». Cela, Maria
Thun ne l’a jamais dit ; elle a toujours
insisté sur l’emploi du compost et des
préparations qu’elle a d’ailleurs contri-
bué à développer.

De par mon activité professionnelle, j'ai eu durant de nombreuses années à faire avec Maria Thun et ses

recherches : je l’ai visitée plusieurs fois et l’ai rencontrée assez souvent, traduite, etc. C’est à partir de ces

expériences que j’aimerai témoigner en présentant comment on peut s’approcher à différents niveaux de

son œuvre.

La recherche de Maria Thun
sur les rythmes cosmiques 

Mouvement des membres

Jean-Michel Florin 
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Les rythmes soutiennent la vie

Quand on utilise concrètement le calen-
drier pour le jardinage, on peut remar-
quer qu’il nous amène à soigner à inter-
valle régulier les mêmes plantes. Le
rythme des trigones (12 constellations
réparties en 4 éléments) donne la possi-
bilité et la motivation de soigner les
mêmes plantes, environ tous les 9 jours.
Le calendrier place l’individu dans une
relation rythmique avec les plantes. C’est
là certainement aussi une des causes de
l’effet du travail selon le calendrier. Les
essais de Maria Thun ont aussi donné
l ' i m p u l s i o n  p o u r  d e  n o u v e l l e s
recherches. Parallèlement aux travaux de
Maria Thun, s’est développée la disci-
pline scientifique de la chronobiologie,
et elle s'est établie entre-temps dans de
nombreuses universités. Cette science
qui étudie les rythmes et les résonances
devrait devenir aussi populaire que le
travail de Maria Thun. Naturellement, il
ne faut pas sous-estimer le danger de la
simplification. Malheureusement, le phé-
nomène des influences lunaires reste
souvent une question de foi, alors que
l’on devrait essayer d'observer les
influences exactement. Il était intéres-
sant pour moi de voir comment, année
après année, Maria Thun a poursuivi sa
recherche et a conçu son calendrier tou-
jours plus précisément. Cela signifie que
le système, simple à l'origine, avec jours «
feuilles », « fleurs », « fruits » et « racines
» en fonction du passage de la lune
devant les constellations, est devenu de
plus en plus compliqué au fil du temps.
Ce point de vue différencié donne à
chaque jour une coloration spéciale. 

Les pionniers ouvrent le chemin

Comme d'autres pionniers de la méde-
cine anthroposophique et de l'agricul-
ture (Lili Kolisko, Rudolph Hauschka,

Ehrenfried Pfeiffer, Gerbert
Grohmann et autres), Maria
Thun a d’abord fait avec beau-
coup de vigueur et d'enthou-
siasme de grands pas dans un
domaine. Ce qui constitue sa
personnalité, c’est sa force de
travail, son enthousiasme et son
mérite d'avoir  sensibilisé le large
public à l'idée de la chronobiolo-
gie, même si elle ne trouva pas
une reconnaissance scientifique
universitaire, à l'exception de sa
c o l l a b o r a t i o n  a v e c  l e  P r .

Bogulawski et le professeur Ewald
Schnug.

Après la génération pionnière sur le ter-
rain des corrélations rythmiques, suit une
deuxième génération de chercheurs qui
veulent aller encore plus au fond des
phénomènes et tout examiner encore
plus exactement. Les expériences sont
répétées, comme par exemple les expé-
riences de Lili Kolisko sur l'homéopathie,
qui ont été répétées et en partie invali-
dées par H.-J. Strüh ou les expériences de
Hauschka répétées et également invali-
dées par Wilhelm Pelikan. Dans un autre
domaine, la botanique goethéenne de
Gerbert Grohmann, qui peut paraître
simpliste du point de vue actuel, a été
poursuivie entre autres par Jochen
Bockemühl. La deuxième génération
remarque que les phénomènes observés
sont beaucoup plus complexes, plus
nuancés. Bien sûr, il faut étudier ces nou-
velles recherches mais, en même temps,
cette seconde phase apporte le risque
qu’on perde de vue la conviction et les
larges vues d’origine en se perdant dans
des détails des contradictions des résul-
tats pour aboutir à un fatal désenchante-
ment. Je pense que nous arrivons, dans la
recherche sur les influences cosmiques
sur terre, dans une troisième phase où
nous pouvons essayer d'apprendre en
partant des phases précédentes, en
reconnaissance des réalisations des cher-
cheurs précédents.

La relation individuelle

Il existe encore un troisième niveau
concernant les effets des influences cos-
miques : c’est toute la difficulté de faire
une recherche totalement « objective »
car, dans l’agriculture, la relation entre
l’être humain et les êtres avec lesquels il
travaille agit toujours, et cela à juste

titre. Rudolf Steiner rend à plusieurs
reprises attentif, dans son Cours aux agri-
culteurs, à l’importance d’établir une
relation personnelle, individuelle avec
l'agriculture. C'est un aspect qui m'a tou-
jours impressionné chez Maria Thun :
l’intime relation personnelle qu’elle avait
avec son grand jardin expérimental. Je le
visitais, il y a environ 12 ans, et je fus très
impressionné par la force de rayonne-
ment et la vitalité du jardin par un été
sec sans irrigation. Là j’ai vraiment com-
pris que cette relation profonde et
intime de Maria Thun à sa terre avait un
effet important. Ainsi, je pense qu'au-
delà de toutes les questions et polé-
miques, pour savoir si le respect du calen-
drier des semis agit ou non, cette relation
personnelle est un aspect essentiel car
dans l’agriculture, en fin de compte,
l’être humain sert de médiateur entre
d’un côté, la plante, et de l’autre, le sol et
le ciel. Nous rencontrons ici un principe
élémentaire de la vie : un être peut agir
quand on lui accorde de l’attention, lors-
qu'il est négligé, il ne peut agir autant. 

C'est un aspect important, que Madame
Thun a peu décrit dans ses publications
mais qui n’en vit pas moins fortement.
Ceux qui l’ont connue savent à quel
point elle était pleine d'enthousiasme
pour son travail. Ainsi, la réponse sui-
vante d’un sélectionneur de céréales de
l'INRA (Institut National de Recherche
agronomique) doit être prise au sérieux.
Il répond à un collègue qui lui avait
demandé pourquoi il rencontrait tant de
succès : « Tu sais, moi, j'aime mes
plantes ». L'attitude intérieure vis-à-vis
des plantes joue un grand rôle. À cela
s’ajoute la question de savoir si les effets
obtenus à un endroit (où justement une
personne a créé un lien étroit avec ses
plantes) valent partout.

La recherche d’avenir en agriculture

À cela s’ajoute encore autre chose. Maria
Thun, en tant que fille de fermier, n’a
jamais oublié sa relation à l'agriculture
concrète : on avait l'impression d’être
chez elle sur une petite ferme, pas dans
un institut de recherche avec des labora-
toires et des échantillons stériles. Cette
proximité entre recherche et vie pratique
donne une orientation pour l’avenir. Je
suis convaincu que la recherche agricole
de l'avenir se passera sur les fermes,
parce que dans ce contexte, les plantes
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Dans son article sur le revenu de base
inconditionnel paru en juillet 2013, Marc
Desaules rappelle avec raison la concep-
tion du « juste prix »2, une formule de
base peu connue de la vie économique,
mais décisive pour Rudolf Steiner. Dans
son Cours d’économie nationale (1922),
ce dernier indique qu’un prix juste socia-
lement ne doit pas être déterminé,
comme on le croit généralement, par le
remboursement des coûts subis par le
fournisseur (le vendeur) pour la fabrica-
tion ou l’acheminement du produit,
c’est-à-dire que ce « juste prix » ne devra
pas se tourner vers le passé, au contraire,
il devra regarder vers l’avenir, et la ques-
tion devra être posée : le prestataire ou
le producteur pourra-t-il, avec la recette

qui lui revient par l’intermédiaire du
prix, en vivre et rester compétitif, lui, sa
famille, ses collaborateurs (et jusqu’à ses
livreurs), jusqu’au moment où il pourra
mettre un nouveau produit  sur le mar-
ché ? Le prix qui rend tout cela possible
est appelé par Rudolf Steiner « le juste
prix ».

Une formule aussi exhaustive que le
théorème de Pythagore.

Cette formule signifie qu’il faudra tenir
compte de tous les processus futurs pour

calculer la valeur de l’objet, les coûts du
travail et de la distribution. Ce n’est pas
le passé qui servira d’étalon pour les pro-
cessus futurs ; l’attribution de moyens
disponibles devra résulter des nécessités
de la période future, en tenant compte
des objectifs que nous nous sommes
fixés. En procédant de la sorte, le but
que l’on s’efforce d’atteindre se réalisera
par le moyen du « juste prix ». Rudolf
Steiner ajoute que cette formule « est
aussi exhaustive que l’est le théorème de
Pythagore pour tous les triangles rec-
tangles ». Et plus loin : « Comprendre

Revenu de base et juste prix
Récemment Marc Desaules1 a rappelé l’idée du « juste prix » développée par Rudolf Steiner et l’a confrontée à

celle du « revenu de base inconditionnel ». Sont-ils incompatibles ?

1. Marc Desaules, Der richtige Preis an Stelle des bedingungslosen Grundeinkommens, in Mitteilungen aus dem anthroposo-
phischen Leben in der Schweiz (Nr VII/VIII 2013) et Nr 14/2013,S3f. der Nachrichten für Mitglieder der anthroposophischen
Gesellschaft, Dornach.

2. Rudolf Steiner, Cours d’économie nationale, GA 340

réagissent différemment. Ainsi j'espère
qu'il y aura à l'avenir de nombreux pro-
jets de recherche sur les fermes.

En France, j'ai été longtemps respon-
sable, avec un groupe de personnes, de
la traduction et de la publication du
« calendrier des semis ». Pour contrer la
croyance que le calendrier à lui seul
serait suffisant pour le travail en biody-
namie, j'ai toujours souligné dans la pré-
face que le calendrier devrait être un
outil, une béquille, pour se relier avec le
ciel. L'objectif est que chaque jardinière
et chaque jardinier apprenne à connaître
toujours plus intimement son jardin par
une diversité d'observations phénomé-
nologiques que nous avons proposées
dans le calendrier, pour développer une
assurance intérieure, pour sentir
« quand » il faut faire « quoi ». Nous
sommes allés notre propre chemin, sur
lequel nous avons pris la base du calen-
drier allemand de Maria Thun et en
essayant progressivement de le complé-
ter pour le public français. Un groupe
d'agriculteurs de différentes régions se
rencontre deux à trois fois par an depuis
environ six ans, pour voir comment les
impulsions cosmiques agissent de

manière différente dans chaque région
en fonction des conditions climatiques.
En Normandie par exemple, les forces
d’eau sont prédominantes, alors qu’en
Pays de Loire, ce sont plutôt les forces de
lumière. Ainsi, le calendrier devient plus
individuel, adapté au pays. Je pense qu'il
est important de faire ses propres obser-
vations avant de regarder dans le calen-
drier. En s’appuyant sur ses propres expé-
riences, le calendrier peut s'avérer une
aide pour une relation au ciel vécue inté-
rieurement.

Une dernière chose : j'ai l’impression que
dans l’agriculture nous devons oublier
notre prétention de résultats scienti-
fiques absolument « objectifs ». Cela m'a
frappé lors de congrès scientifiques :
avant d’avoir entendu une conférence,
on pouvait savoir si le chercheur avait des
résultats positifs ou pas. La façon dont on
s'intéresse à une chose, comment on
recherche, joue un très grand rôle dans
les résultats. L'intention (consciente ou
inconsciente), avec laquelle on expéri-
mente, exerce dans le vivant une grande
influence sur le résultat. C'est une tâche

pour la nouvelle génération de cher-
cheurs, de ne pas seulement échanger
sur leurs résultats d’expériences, mais
aussi sur leurs intentions plus profondes,
leur vision du monde implicite. Ainsi, j'es-
père qu’à l 'avenir les différentes
approches de recherche en agriculture
biodynamique pourront conduire, à tra-
vers la compréhension mutuelle et la
reconnaissance réciproque, à de nou-
velles idées sur le grand mystère de la
façon dont le ciel et la terre se rencon-
trent de manière vivante.

À la fin de cet article, peut-être est-il
nécessaire de préciser ma position pour
les lecteurs qui voudraient quand même
savoir si je suis « pour » ou « contre »
Maria Thun : pour moi la question est
tout simplement mal posée. Il n’est pas
question de prendre parti ; cela n’a pas
d’intérêt pour évaluer l’œuvre d’une per-
sonne. Le point de vue dualiste « pour ou
contre » est à dépasser. Il faut que cha-
cun, personnellement, élabore son
propre rapport individuel à l’œuvre des
personnes qui l’intéressent, tout en res-
tant totalement souverain.

Jean-Michel Florin est co-directeur de la Section d’agriculture au Goetheanum.
Article rédigé en allemand pour le Sternkalender édité par le Verlag am Goetheanum, traduit par François Germani
et revu et complété par l’auteur.

La recherche de Maria Thun
sur les rythmes cosmiques 

traduit par René Wisser et Louis DefècheBenediktus Hardorp 
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comment introduire cette formule dans
l’ensemble du processus économique
national, c’est ça, justement, l’économie
nationale. »3 La référence à cette for-
mule par Marc Desaules mérite donc
d’être soulignée. En tant que formule de
valeur universelle, elle devra aussi indi-
quer comment nous pouvons et voulons
pourvoir les chômeurs, apparemment
exclus de ces processus, d’un revenu exis-
tentiel. 

Une forme plus précoce de cette for-
mule avait été développée par Rudolf
Steiner en 1905, dans la deuxième partie
de son article de fond concernant le
thème « Anthroposophie et question
sociale »4. Il y évoque le concept « d’ex-
ploitation », qui était au centre des
revendications du mouvement ouvrier
d’alors. En tant qu’enseignant de l’école
de formation des ouvriers de Wilhelm
Liebknecht à Berlin, il était intimement
lié à ce mouvement. Il explique qu’une
exploitation apparaît chaque fois que
quelqu’un se procure des produits à trop
bon marché, c’est-à-dire qu’il ne paie pas
le juste prix à celui qui devra assurer la
future prestation. Le regard doit se tour-
ner résolument vers le futur, vers l’avenir
du prestataire. Le bénéficiaire de la pres-
tation devra se demander si, par son
paiement, il agit de manière juste au
regard de la situation de son prestataire,
qui le restera sans doute par la suite,
c’est-à-dire s’il le rémunère et lui fournit
les moyens lui permettant de proposer à
nouveau un produit (de même sorte), et
s’il pourra ainsi vivre dignement et évo-
luer comme il se doit. Le bénéficiaire est
renvoyé à lui-même dans son comporte-

ment social. La for-
mule du juste prix suit
le même principe et
dit  la  même chose
concernant le marché
des entreprises que ce
qui a été dit concer-
nant les relations de
travail directes entre
les hommes.

Les formes d’organisa-
t ion et  les  champs
d’action qui peuvent
et devraient parvenir
a u  «  j u s t e  p r i x  » ,
Rudol f  S te iner  le s
appelle des « associa-
tions »5. Fonctionnant
en tant qu’organe de
conscience social, elles
connaissent les condi-
tions d’existence des institutions ou les
hommes qui les animent, et peuvent
agir en conséquence. Du point de vue
économique, à la différence des entre-
prises créatrices de valeur, les associa-
tions représentent les formes d’organi-
s a t i o n s  s o c i a l e s  f o r m a t r i c e s  d e
conscience dans la vie économique ; elles
aident à établir toujours à nouveau les
« justes prix », pour éviter toute forme
d’exploitation abusive. 

Le revenu de base opposé aux idées
de Rudolf Steiner ?

Pour cette forme d’économie, adopter
un revenu de base inconditionnel consti-
tue, selon Marc Desaules, plutôt un obs-
tacle ou une contradiction. Il pense que
l’inconditionnalité de cette allocation
serait « dangereuse » et reviendrait à
« jeter le bébé avec l’eau du bain » de
manière insouciante. Ces « injections
d’argent régulières » concentreraient
l’attention des hommes sur leur propre
revenu, ne permettraient aucune ren-
contre avec les « réalités spirituelles »6 et
n’apporteraient  f inalement que
« misère, pauvreté et détresse », en bref,
elles contrediraient le « concept de base
de la conception économique de Rudolf
Steiner » concernant le « juste prix ».

Peut -on partager  l ’av i s  de  Marc
Desaules ? Il faudrait tout d’abord évo-
quer le problème du chômage (ou de
l’absence d’un revenu régulier), un pro-
blème qui a pris actuellement une
dimension planétaire. Comme nous pou-
vons le voir chaque jour, une grande
partie de la jeunesse européenne ne
parvient pas à trouver un accès dans la
société qui lui permette de s’y intégrer
activement tout en satisfaisant ses aspi-
rations. De gigantesques problèmes
sociaux apparaissent, des problèmes de
démotivation par rapport aux buts indi-
viduels de l’existence, la recherche d’un
sens à la vie. Une radicalisation politique
opposant riches et pauvres, Europe du
Centre et Europe du Sud, menace de
s’étendre. 

Il nous appartient de reconnaître que
notre manière actuelle de produire a
pour conséquence un chômage qui ne
cesse d’augmenter. Le travail diminue à
vue d’œil, automatisé, assumé par des
ordinateurs intelligents. Les robots sont
dociles, moins onéreux et plus rapides.
Les hommes qui accomplissaient aupara-
vant l’ancien travail, que l’on a considé-
rés comme des fournisseurs de la « mar-
chandise-travail » et que l’on croyait
rémunérés pour cela, mais que nous
avons socialement incorporés dans nos
entreprises, sont de moins en moins

3. Ibid.
4. Rudolf Steiner, GA 34
5. Rudolf Steiner, GA 340. Pour les « associations » voir l’auteur : Elemente einer Neubestimmung des Geldes, Karlsruhe 2009
6. Cette dernière se produira certainement après la mort et préparera une évolution.Benediktus Hardorp
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aptes à se confronter à la concurrence
de la technique. Pour le management
soucieux des coûts, ils deviennent trop
chers et doivent être licenciés. C’est ainsi
que les entreprises diminuent le facteur
« coût humain ». Paradoxalement, ces
mêmes entreprises – et c’est là qu’appa-
raît à nouveau, à l’improviste, la relation
sociale – sont obligées par la loi de parti-
ciper au financement des conséquences
du licenciement en payant des charges
sociales ; l’entreprise travaille alors de
manière plus rentable, mais laisse le soin
à la société de voir comment les licenciés
pourront recevoir de nouvelles missions
et percevoir un revenu assurant leur
existence. L’entreprise considère que
cette responsabilité ne fait pas partie de
ses tâches, le licenciement étant inter-
venu, justement, pour se débarrasser de
ce souci. 

Quelle en est la conséquence ? Ces
hommes de seconde classe sont « mis au
rebut » dans la société ; ils sont mis en
marge parce qu’ils ont perdu dans la
lutte pour le travail. Ils essayeront de
cacher leur chômage car, comme beau-
coup de leurs concitoyens, ils le ressen-
tent comme une honte. Leur volonté de
travailler, non requise mais dont eux-
mêmes ne doutent pas, ils doivent à pré-
sent la prouver en se signalant régulière-
ment aux administrations consacrées à
l’emploi. Ils sont obligés de rester à la
disposition du marché du travail, celui-là
même qui les avait écartés, au cas où
une entreprise voudrait tout de même
les « acheter à bon prix ». En Allemagne,
ce système de transfert et de contrôle est
actuellement appelé Harz IV7. Se procu-
rer un revenu complémentaire est inter-
dit, ou alors il sera déduit, ce qui n’est
pas rentable financièrement. La partici-
pation des perdants à la vie sociale est
réduite au minimum et devient indigne.
Les problèmes sociaux de l’individu et de
la communauté se mélangent. La
« valeur du travail comme gardien de la
dignité humaine », dont parle Marc
Desaules, n’est plus qu’un rêve pour
ceux qui sont ainsi touchés. Ils aime-
raient l’avoir et aimeraient travailler
pour leur revenu. Quel chemin peut les y
conduire ? Le revenu de base incondi-
tionnel pourrait-il leur venir en aide ?

Il n’est pas là pour encourager l’oisiveté
illimitée et pour inviter à se coucher

dans un « hamac social ». Il doit proposer
une voie modeste vers une nouvelle acti-
vité qui respecte la liberté de choix, sans
vouloir interroger et contrôler à quel
moment, de quelle manière, et si cet
personne, modiquement assurée, prend
une décision et quelle en sera la consé-
quence. Dans cette situation, la possibi-
lité de ne rien faire et de se contenter
d’un modeste revenu de base est incluse.
C’est une attitude, remarquons-le en
passant, qui existe déjà actuellement
lorsque quelqu’un, pour se soustraire
aux exigences d’un monde de travail qui
lui déplaît et qui est peut-être même
indigne, fait montre de son inaptitude
au travail, prétendue ou réelle, et
demande par exemple un arrêt de tra-
vail. Finalement on ne pourra pas y
changer grand-chose, et il serait donc
plus logique, économiquement, d’accep-
ter cet état de fait sans contrôle supplé-
mentaire, plutôt que de financer un
appareil administratif onéreux qui n’au-
rait pas de meilleur résultat. Tout cela ne
conduit qu’à un jeu du chat-et-de-la-
souris avec des arrêts de maladie fictifs
ou réels.

Un revenu de base inconditionnel intro-
duirait dans la vie de la communauté
une possibilité de prendre des initiatives.
Les plus modestes pourraient le faire,
cela améliorerait ainsi énormément le
climat social, les relations entre les
hommes. Les entreprises ne pourraient
plus mettre sous pression les deman-
deurs d’emploi ; elles seraient même
obligées d’attirer à elles des collabora-
teurs. Du point de vue de l’ensemble de
la société il ne s’agit pas d’un gaspillage
d’argent, car dans l’économie réelle
nous sommes obligés de subvenir aux
besoins de tous les hommes. En fin de
compte, le revenu de base prendra la
forme plus rationnelle d’un revenu de
transfert minimum, qu’il faut de toute
façon tenir à disposition, mais seule une
petite partie des frais de contrôle actuels
suffiraient. Nos contrôleurs actuels
devraient alors se consacrer à un travail
créateur de valeur, producteur, ou à des
tâches porteuses de sens dans la société
humaine.

Trouver le chemin vers le travail

Certaines expériences sur le terrain,
notamment en Afrique du Sud8 , ont
démontré qu’un revenu de base minime
crée un climat propice à l’initiative et
offre à beaucoup de personnes la
chance de s’investir dans une activité
qu’elles ont elles-mêmes choisie. Cela se
manifestera par des processus de créa-
tions de valeurs conférant à la commu-
nauté un gain de prospérité au lieu
d’être guettés par la faillite. Ceux qui
manquent de l’imagination nécessaire
pour concevoir de telles solutions ne
pourront pas penser le revenu incondi-
tionnel ni évaluer sa pertinence. Au lieu
de cela, ils partent d’hypothèses qu’ils
élaborent de telle façon qu’elles ne
pourront qu’aboutir à accroître la pau-
vreté des individus et de toute la société.
L’arbre les empêche de voir la forêt,
comme on dit, et il est difficile d’obtenir
leur compréhension. Ils utilisent la
liberté pour la nier ; mais cela aussi nous
devons le subir, comme toujours, et
d’ailleurs nous en sommes capables. Une
question plus importante est de savoir
pendant combien de temps encore les
exclus supporteront de jouer leur rôle
d’inactifs. L’homme est un être d’action !

Le revenu de base inconditionnel per-
mettra aux humains de suivre les buts
qu’eux-mêmes choisiront, de leur propre
initiative. Le démarrage de leur projet
leur ayant été rendu possible, ils pour-
ront organiser leur activité et retrouver
ainsi le chemin de l’intégration sociale,
créer des valeurs. Le monde du travail de
« l’ancien système social» les avait privés
de cette chance. Grâce à ce nouvel
espace de liberté, ils redécouvrent leur

7. M. Harz avait été directeur du personnel chez Volkswagen. Pour lutter contre le chômage il y avait introduit la semaine de
4 jours / 28 heures. Plus tard, une fois membre du gouvernement Schroeder et à cause de la mauvaise presse de la semaine
des 35 heures en France, il est devenu le « Monsieur petits boulots ». N. du T.

8. Der Spiegel et d’autres journaux les ont rapportées. 

Revenu de base et juste prix
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dignité humaine en travaillant pour les
autres. Ils s’intègrent dans un monde où
le « juste prix » peut assurer la vie et
l’avenir de la société, et contribuent
ainsi à sa réalisation. Finalement, ils se
retrouvent avec Marc Desaules car, en
réfléchissant bien, nous pouvons inclure
les bénéficiaires d’un revenu de transfert
dans le monde de la formule universelle
du « juste prix ». Le but proposé reste
juste, et le chemin qui y conduit peut à
nouveau s’ouvrir à celui qui a été mis au
rebut ou qui n’est pas intégré. La

connaissance du « juste prix » reçoit et
garde aussi pour lui sa signification. Ce
qui semblait, à première vue, être un
état de fait particulier, se dévoile à la
pensée comme faisant partie du tout. Ce
n’est pas en cultivant des divergences,
mais en découvrant des convergences
(prédisposées) que nous pourrons, nous
les humains, avancer, aussi avec ceux qui
pensent différemment. Et c’est ce qui
compte finalement. L’anthroposophie a
la volonté et la capacité d’aller à la
découverte de ces convergences. La for-

mule du prix montre le chemin pour
tous.

Das Goetheanum n° 41 - 12 octobre 2013

Benediktus Hardorp est conseiller fiscal et
il a participé à la création de la taxe sur la
valeur ajoutée (TVA) en Allemagne dans
les années 70. Il propose aujourd’hui de

transformer tous les impôts en taxe sur la
valeur ajoutée ou impôt sur la consomma-
tion. Cette conception va de pair avec l’in-

troduction d’un revenu de base incondi-
tionnel.

Brève
Eurythmie : ensemble Epiphanie

En novembre débutait donc à
Chatou un travail intense sous la
conduite artistique de Marie-Claire
Couty. Dans toute cette aventure
nous avons pu compter sur le sou-
tien inlassable de notre récitante
Annie Le Youdec et notre pianiste
Jean-Christophe Roux.

Juste après Noël, les costumes
étaient teintés, les voiles étaient
cousus : la première présentation
pouvait avoir lieu le 5 janvier à la
Communauté des Chrétiens à Paris.
D’autres ont suivi : à l'Eurythmée à
Chatou, à la Communauté des
Chrétiens à Chatou, à l’école de
Verrières-le-Buisson, à l'Institut de
Pédagogie Curative de Chatou.

L a  j e u n e  é c o l e  W a l d o r f  d e
Templeuve en Belgique nous a
ouvert ses portes ainsi que celle de
Court -Sa int -Ét ienne près  de
Bruxelles, ravies de pouvoir mon-
trer de l’eurythmie artistique pour

la première fois aux élèves et à
leurs parents. 

Notre travail autour de l’Épiphanie
a également été un apport artis-
tique lors de l'assemblée générale
de la Société anthroposophique
belge.  

En tout, nous avons pu faire une
dizaine de présentations. Nous
avons rencontré à chaque fois des
cœurs ouverts. Cet accueil si chaleu-
reux  nous a portés et encouragés
dans nos efforts. Nous avons été
très touchés de sentir à travers lui
que l'eurythmie est reçue avec une
grande soif.

Nous sommes extrêmement recon-
naissants pour les généreux dons,
ainsi que tous les témoignages de
soutien, sans lesquels nous ne
serions pas  arrivés au bout de
notre aventure. 

L’Épiphanie est maintenant der-
rière nous, mais son étoile continue
de briller et nous incite à aller vers
d’autres horizons.

Marie-Claire Couty, Lilith et
Sébastien Dupuis, Daniella Geries,

Agathe Guillet, Dominique Itey,
Emmanuelle de Koning

« Lumière qui éclaire – Lumière qui réchauffe »

Nous vous avions annoncé à l’automne notre projet. Nous étions six eurythmistes – deux
américaines, un canadien et trois françaises – qui souhaitaient se mettre en route,  suivre une
étoile en commun : préparer la fête de l’Épiphanie en eurythmie.
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Chers membres et amis,

C'est avec une grande joie que nous vous
invitons à participer à ce congrès : forts
de notre travail sur le cinquième Evangile
au cours de l'année 2013, nous avons pris

l'initiative de deman-
der au comité fran-
çais et à Christiane
Haid (responsable au
Goetheanum de l'or-
gani sat ion  de  ce
congrès) la possibi-
lité d'avoir une tra-
duction française des
conférences (qui sera
assurée par Louis
Defèche) et d'animer
un groupe de ren-
contre et d'échange
en langue française.

Ces années 2012,
2013, 2014 nous don-
nent l'occasion de
n o u s  r e l i e r  a v e c

conscience aux années 1912, 1913 et
1914, années cruciales dans la vie de
Rudolf  Ste iner  et  pour  la  v ie  de
l'Anthroposophie. La révélation du cin-
quième Evangile, dont le point culmi-
nant furent les cinq conférences données
à Christiana-Oslo en octobre 1913,
compte parmi les actes fondamentaux de
ces années.

Se relier en son âme et conscience au cin-
quième Evangile est une possibilité
offerte à notre époque à tout être
humain qui ressent un intérêt et un émoi
sincères à la lecture de ces conférences.

Chacun peut entreprendre son propre
cheminement à travers ces puissantes
images : Lesquelles m'interpellent parti-
culièrement ? Pourquoi celles-ci plutôt
que celles-là ? Qu'est-ce que je ne com-
prends pas ? Où dois-je chercher pour
mieux comprendre ? 

A côté de ces questions qui font appel à
notre émerveillement, à notre curiosité,
à notre besoin de comprendre, de
connaître, la forme de ces conférences
nous offre aussi une autre façon de
mieux connaître Jésus de Nazareth et le
Christ, de nous approcher d'Eux : en fai-
sant vivre en nous ces tableaux que nous
présente Rudolf Steiner, en se les repré-
sentant intérieurement et en y adjoi-
gnant les sentiments correspondants,
nous pouvons éveiller en nous un nou-
veau mode de connaissance de Jésus de
Nazareth et du Christ.

Ce congrès sera un moyen d'« apprivoi-
ser » (au sens où l'entend le Renard dans
Le Petit Prince de Saint-Exupéry) un peu
plus ce cinquième Evangile, tout d'abord
grâce aux apports des conférenciers qui
se pencheront chacun sur un thème qui
leur tient à cœur : Christiane Haid éclai-
rera le lien entre le cinquième Evangile
et la cinquième époque post-atlan-
téenne, Michael Debus parlera du chemi-
nement qui a conduit Rudolf Steiner au
cinquième Evangile et, dans une autre
conférence, de Jésus de Nazareth en tant
que représentant de l'humanité au tour-
nant des âges ; Aban Bana éclairera le
thème du AUM, Marc Desaules se
concentrera sur la question de la troi-
sième tentation et de la réponse propo-

sée par Rudolf Steiner pour la surmonter,
Virginia Sease évoquera l'événement de
la Pentecôte et les actes des Apôtres qui
en découlèrent et Seija Zimmermann
a p p r o f o n d i r a  l a  q u e s t i o n  d e  l a
conscience comme expérience de seuil,
entre Lumière et Ténèbres.

Ces apports seront complétés par des
groupes de travail et d'échange, certains
par la parole, d'autres par les arts.

Nous animerons le groupe en langue
française que nous avons choisi d'intitu-
ler « Comment cheminer avec l'Evangile
de la Connaissance ? ». Il nous a semblé
juste de partir d'une question, question
que chacun peut se poser en son for inté-
rieur et à qui les réponses viendront, en
leur temps, de manière tout aussi per-
sonnelle. Nous vous présenterons suc-
cinctement les questions que nous nous
sommes posées dans nos propres chemi-
nements et les débuts de réponses qui
nous sont venus, nous évoquerons les
questions qui seront montées en chacun
à l'écoute des conférences, ou celles qui
vivent chez les uns et les autres depuis
plus longtemps à propos de cet Evangile.

Sans oublier que ce congrès baignera
dans l'atmosphère des apports artis-
tiques en eurythmie et en musique et
dans celle, non moindre, de la nature au
mois de juin.

Nous serions très heureux si ce congrès
de Pentecôte 2014 permettait un grand
et chaleureux rassemblement d'âmes
animées par l'anthroposophie, d'âmes
en recherche du lien nouveau avec le
Christ.

Vu le sujet, « difficile à placer » c'est le
bouche-à-oreille qui a fonctionné. Nous
étions moitié moins nombreux que les
fois précédentes (environ 80 partici-
pants). Le « Christ » n'est pas un sujet
porteur en Bretagne ! Ou il est associé à
l'Église, et tout autre mouvement vou-

lant aborder ce thème est considéré peu
ou prou comme sectaire, ou il fait l'objet
d'une sorte de répulsion. Une partici-
pante, ravie d'être venue, m'a confiée
être là non pour le sujet qui l'aurait plu-
tôt fait fuir mais parce qu'elle avait eu
confiance en l'organisatrice.

Marie-Hélène Mouton nous a accueillis le
vendredi soir avec chaleur. Nous la sen-
tions heureuse d'avoir pu mener à bien
un événement portant sur un thème cher
à son cœur : « l'impulsion christique ». A
sujet intime, rencontre intime donc.

Pentecôte, A. Dürer, c. 1509/10

F. Kloss, I. et C. Mantaux, V. Prat, I. Zamfiroiu 

du 6 au 9 juin 2014, « Le message de Pentecôte du cinquième Evangile », congrès accessible aux francophones

Congrès de Pentecôte au Gœtheanum 

Maryse Le DoréL’impulsion christique, patrimoine de l’Humanité
Rencontres de Brest 25, 26 & 27 octobre 2013

Pour les Bretons vivant isolés dans leur bocage ou dans un milieu ignorant tout d'une quelconque impulsion
anthroposophique, les rencontres de Brest deviennent un rendez-vous incontournable pour se ressourcer et se
retrouver entre amis et sympathisants. C'est du reste ce qui émerge de ces trois jours : une ambiance de paix,
de calme, d'harmonie, de communauté même.



11

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Congrès de Pentecôte au Gœtheanum 

Rencontres de Brest 25, 26 & 27 octobre 2013

Errata

Mélange de fondations 

Dans le compte-rendu de la réunion
des responsables, la partie sur la
branche Thomas d’Aquin parle d’un
lien concret entre l’école Steiner de
Verrières-le-Buisson et la branche.
Cette école s’est associée à un évène-
ment international et a invité la
branche à y participer : il ne s’agissait
pas de fêter les 20 ans de la fondation
de l’école, mais les 100 ans de la pose
de la pierre de fondation du premier
Goetheanum. Ainsi le vendredi 20
septembre 2013, un récital au piano
suivi d’eurythmie, nous a conduits à
18h00 à ce que la trentaine de partici-

pants exécute plusieurs « alléluia » en
eurythmie selon les indications de
Rudolf Steiner. Le soleil a rendu hom-
mage à cette célébration en prodi-
guant une lumière qui a illuminé
notre salle. Je remercie pour ce
moment de partage et cette initiative.

(Francis Kloss)

Trois « coquilles »

Dans « Appel à dons pour l’édition
française de l’autobiographie de
Margarita Sabachnikova-Volochin », il
convenait de lire au 3e paragraphe :
« ce témoignage littéraire en forme

de testament spirituel est peut-être
l’œuvre véritable de cette personna-
lité avant même son œuvre peint. Le
peintre Margarita S. fut rendu célèbre
en Russie avant l’âge de vingt-cinq
ans ; sa rencontre dès les toutes pre-
mières années du XXe siècle avec
Rudolf Steiner, qu’elle accompagna
fidèlement usque ad finem, déter-
mina sa vie. »

Sept mois plus tôt…

Une erreur s’est immiscée dans la date
du décès de Mme FELIX-BACK. Il s’agit
du 25  avr i l  2013,  et  non du 25
novembre 2013. 

Concernant les Nouvelles de janvier-février 2014

Antoine Dodrimont a introduit le travail
en traitant la question : « Comment le
Christ a-t-il été compris dans l'histoire ? »

Quel personnage plus contesté en effet ?
Son nom Jésus-Christ est à lui seul une
énigme et les Évangiles ne peuvent être
considérés comme des biographies au
sens moderne du terme. Dans la "pre-
mière Église" (EKKLESIA, assemblée) la
foi des chrétiens s'appuie sur des témoi-
gnages qui touchent les forces du cœur.
Le Christ au centre du cosmos est repré-
senté comme le bon berger qui sauve la
brebis perdue (l'humanité). Puis peu à
peu l'homme perd ses facultés clair-
voyantes, ses forces intellectuelles s'affir-
ment et il s'identifie de plus en plus à son
corps. A partir du 6e siècle le Christ cruci-
fié s'offre à la dévotion de fidèles. Du
Christ progressivement la foi s'oriente
vers Jésus, l'homme simple de Nazareth.
La dimension cosmique s'estompe pour
disparaître. C'est à ce moment de l'évolu-
tion que Rudolf Steiner commence son
œuvre et donne plusieurs cycles de
conférences sur la christologie.

Le samedi matin nous avions une confé-
rence  donnée auss i  par  Antoine
Dodrimont : « Le Christ dans l'évolution
de l'humanité ».

Cette problématique a permis au confé-
rencier d'exposer la conception de l'être
humain selon Rudolf Steiner avec ses
quatre composants : « physique » qui
nous apparente au règne minéral,

« éthérique » ou « vital » au végétal,
« psychique » à l'animal et enfin notre
couronnement, le « moi » unique à cha-
cun (alors que l'animal dépend de l'âme
groupe de son espèce, chaque humain
est à lui seul une espèce). A l'époque où
se déroule l'histoire de la tentation, l'être
humain qui n'avait pas encore de « Moi »
ne pouvait résister au tentateur, Lucifer.
La conséquence a été le « détournement
», l'affaiblissement puis l'oubli et la
négation de son origine spirituelle.
L'homme n'est ni responsable, ni cou-
pable. Cette « chute » est une affaire du
monde spirituel qui ne pouvait être réso-
lue qu'à ce niveau. C'est ainsi que le
Christ est intervenu pour aider l'homme
à se « relever ». La rédemption concerne
à la fois le divin et l'humain. Par l'acquisi-
tion et le développement terrestre de
son « Moi », l'homme peut aujourd'hui,
par un choix libre et conscient, se
« retourner » vers son origine, retrouver
son identité et s'y conformer.  

L'après-midi, nous nous sommes exercés
au dessin de forme sous la houlette d'
Anne-Marie L'Haridon. Ces dessins font
penser aux entrelacs sculptés des églises
du Moyen-Age à l'art celte et même aux
formes comme celles retrouvées dans le
tumulus de Gavrinis. J'ai trouvé cet exer-
cice très ressourçant.

Après le dîner, nous nous sommes ras-
semblés pour une veillée musicale autour
de « l'Ensemble Herrou-Mayor », voix et

harpes anciennes de Bretagne. C'était
très beau, intime et sacré. Beaucoup ont
été émus par l'intériorité religieuse, pal-
pable, qui s'offrait par l'intermédiaire de
cette famille  père, mère, deux grands
garçons) tout à fait exceptionnelle.

Le lendemain, dimanche matin, après
une nuit bercée par cette musique mélo-
dieuse, nous étions plus disponibles inté-
rieurement pour entendre la conférence
de Philippe Aubertin sur la double
nature de Jésus-Christ. 

Même si nous connaissons déjà la christo-
logie de Rudolf Steiner, c'est toujours
enrichissant de repenser tous  ces
concepts, de voir comment ils vivent chez
un autre aussi. C'est une émulation pour
approfondir ce grand mystère qu'est
Jésus-Christ. Pour les participants  abor-
dant ces connaissances pour la première
fois, ce fut sûrement une grande expé-
rience car l'écoute était impressionnante.
Il faut dire que le "ton" du conférencier
était particulièrement juste, pas de
pathos, mais des images vivantes et en
même temps un discours construit et
logique.

Nous avons eu des « ateliers-échanges »,
des temps pour les questions et les
réponses toujours très appréciées. Nous
étions au-dessus des religions (chacun
étant libre d'organiser sa vie religieuse
comme il l'entend comme j'ai pu le lire
chez Rudolf Steiner) Selon l'anthroposo-
phie, le Christ-Jésus n'est pas un pro-

Vie de la Société



phète, ce qui importe le plus n'est pas
son enseignement mais son Acte. En fait
il  faut se rapporter aux paroles de Saint
Paul : « Si le Christ n'est pas ressuscité,
vaine est votre foi ». Le Christ est mort et
ressuscité pour tous les hommes et ce
sont leurs actions (qu'ils soient croyants
ou non) qui peuvent être christiques ou
non.

Le Best  Western hôtel ,  l ieu nous
accueillant pour la 3e année consécutive,
où nous pouvions dormir, nous restaurer
(avec des repas bios) et nous ressourcer
spirituellement devenait notre « abbaye
», un lieu de paix dans la tourmente des
éléments (vents de 130 km/h) et la colère
des hommes (les bonnets rouges) mani-
festant alentour.

Face à l'utilisation industrielle des sols et
de la production animale, activités

dégradantes pour la
nature, les animaux et
les hommes, et dont
l'économie va inexora-
blement dans le mur,
le petit stand de l'asso-
ciation d'agriculture
bio-dynamique « Buez
an Douar » (la vie de
la terre) proposait
une alternative à
toute cette folie.

Le stand des éditions
Novalis et Triades offrait aussi une
gamme étendue de livres montrant com-
bien l'œuvre de Rudolf Steiner pouvait
vivifier tous les domaines des activités
humaines et n'étaient pas que des «
idées ».

Également, l'association d'infirmières

pour le développement des soins
d'orientation anthroposo-
phique (SIOA) proposant des
stages, des rencontres etc…
était représentée par Andrée
Herry.

Pour finir, étant la veille de la
Toussaint, nous avons eu
une pensée pour les défunts
v ivant  à  leur  façon de
l'autre côté du seuil mais qui

font aussi partie de l'huma-
nité et qui œuvrent pour nous

les vivants de la terre.

Encore un grand merci à Marie-Hélène
Mouton pour son initiative et à tous ceux
qui ont permis de réaliser cette rencontre
dans cette pointe extrême Ouest de
l'Europe.
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Croix à St Madoes, XIIIème s.,
Perthshire

Rencontres de Brest 

Renseignements : Marie-Hélène Guguen-Mouton   Tél. : 02 98 04 68 29   Mail : mariehelenemouton@wanadoo.fr   
Site : www.steiner.bretagne.free.fr   SIOA : panser.autrement@yahoo.fr

Parmi ces événements les publications
de mon ex-collègue Sergeij O. Prokofieff
ont joué un rôle important tant pour
moi que pour les milliers de personnes
qui se sont senties concernées par ces
écrits et y ont trouvé une orientation
pour leur travail anthroposophique.
Beaucoup d’adhésions à la Société
anthroposophique et à l’Ecole de science
de l’esprit ont été motivées par ses écrits,
comme en témoignent de nombreuses
lettres. Tant ses œuvres écrites que son
activité internationale de conférencier
sont tenus en grande estime. Cela s’est
manifesté à l’assemblée générale de
2011 où plus d’un millier de membres
l’ont confirmé dans sa fonction de
membre du « Vorstand » en l’ovation-
nant. Etant donné l’étendue de son
œuvre, nous devons nous borner à n’en
relever que certains aspects.

Les débuts de l’écrivain

L’auteur de ces lignes se souvient avoir
reçu au début des années 80, à Los
Angeles, un coup de téléphone enthou-
siaste de Stuttgart l’informant qu’un
jeune Russe nommé Sergeij Prokofieff
venait de faire une conférence très four-
nie au sujet du Congrès de Noël 1923/24.
Il avait parlé sans notes, dans un alle-
mand approximatif mais facilement
compréhensible. Grâce à un ami de sa
famille, Sergeij Prokofieff a rencontré
les œuvres de Rudolf Steiner dès 14 ans.
Il comprit vite que la connaissance de la
langue allemande lui serait indispen-
sable. Il plongea dans la langue de
Rudolf Steiner par les paroles de la
« Pierre de Fondation ». En 1982 parut
son premier livre Rudolf Steiner et les
Mystères angulaires de notre temps1. Il
était alors âgé de 28 ans. La dernière

phrase de la préface de ce livre caracté-
rise l’intention du travail de Sergeij
Prokofieff tant par le passé que par le
présent : « Que ce livre, tel qu’il est pré-
senté là, puisse servir d’aide à tout
anthroposophe qui cherche une relation
personnelle et vivante au Congrès de
Noël, épicentre du mouvement anthro-
posophique dans le monde, et à son fon-
dateur Rudolf Steiner ». Ce livre fut rapi-
dement traduit en d’autres langues ; en
2007 il en était à la troisième édition.
D’autres publications suivirent, et deux
sont déjà prévues pour 2014. En janvier
de cette année un registre des œuvres
de Sergeij Prokofieff est paru, compre-
nant 50 titres avec le nom des éditeurs et
le nombre de tirages. A cela il faut ajou-
ter les nombreux articles parus dans
l’hebdomadaire Das Goetheanum ainsi
que dans d’autres revues.

1. Editions Branche Paul de Tarse

Virginia Seaseà l'occasion de son 60e anniversaire le 16 janvier 2014
L'ancienneté de mes fonctions au sein du comité de la Société anthroposophique universelle au Goetheanum

me permet de jeter un regard rétrospectif sur les événements marquants des années passées.

Hommage au travail anthroposophique
de Sergeij O.Prokofieff
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La richesse thématique

Les œuvres consacrées au mystère du
Congrès de Noël et à la méditation de la
« Pierre de fondation » et celles dédiées
à l’impulsion du Christ en rapport avec la
Philosophie de la liberté sont les plus
connues et les plus fréquemment citées.
Mais en fait tous ses livres sont aujour-
d’hui des classiques de la littérature
anthroposophique, comme par exemple
Les sources spirituelles de l’Europe de
l’Est et les futurs Mystères du Saint
Graa l 2;  L ’Or ient  à  la  lumière  de
l’Occident3 (en trois tomes), Le mystère
de la Résurrection à la lumière de
l’Anthroposophie4. Il a également écrit
au sujet de Novalis, de Demetrius, de
Goethe, de Woloschin, de Schiller. A cela
s’ajoutent des publications importantes
en ce qui concerne la qualité de membre
de la Société anthroposophique et de
l’Ecole de science de l’esprit, et un
ouvrage très complet destiné aux
membres de l’Ecole de l’esprit5.

L’arr ière-plan des recherches
menées en 2013

Cet hommage serait tronqué si je passais
sous silence certains événements de la
dernière décennie qui ont préoccupé S.
Prokofieff, comme beaucoup d’autres
membres, à plus d’un titre. Je donnerai à
ce sujet de brèves indications qui, sans
être exhaustives, peuvent servir d’orien-
tation aux membres, notamment en
dehors du continent européen. Dans la
semaine sainte de l’année 2004, Judith
von Halle, membre de la Société anthro-
posophique depuis 2003, et à l’époque
membre actif d’une branche berlinoise,
reçut les stigmates et cessa de s’alimen-
ter. Dès lors, elle déploya une activité
soutenue de conférencière et d’écrivain,
décrivant des phénomènes fortement
imagés basés sur des « voyages dans le
temps » et émaillés de références à
l’œuvre de Rudolf Steiner. Les thèmes
qu’elle traite sont majoritairement issus
de la christologie ésotérique et s’ap-
puient sur des représentations tradition-
nelles, additionnés d’éléments issus de
ses « voyages dans le temps ». Ces des-
criptions produisent souvent une
impression étrange chez les personnes
versées dans la christologie de Rudolf
Steiner.

Au cours des dernières années, Sergeij
Prokofieff – tout en poursuivant son tra-

vail au sein du comité, ses nombreux
voyages en tant que conférencier inter-
national et les recherches liées à ses
publications – s’est attaché à examiner
du point de vue de la logique et à partir
des sources bibliques, historiques et sur-
tout anthroposophiques, certains des
résultats présentés dans les publications
de Judith von Halle. 

Sergeij Prokofieff s’en tient à l’étude des
faits en dehors de toute considération
personnelle, ce qui l’a conduit à prendre
résolument posit ion pour Rudolf
Steiner. Le résultat de sa recherche est
clairement exposé dans son dernier
ouvrage Zeitreisen – ein Gegenbild
anthroposophischer Geistesforschung6

dont la publication a coïncidé avec sa
démission – pour cause de maladie – du
comité dont il est devenu membre émé-
rite. Dans cet ouvrage, Sergeij Prokofieff
démontre, à partir d’exemples, que les
nombreuses visions décrites par Judith
von Halle constituent un grave pro-
blème pour l’anthroposophie car « elle
se réfère constamment à Rudolf Steiner
en plaçant ses propres visions au même
rang que l’investigation spirituelle de ce
dernier »7.

La réaction des membres

Comment se situer par rapport à cette
affaire ? Certains membres trouvent ce
conflit si grave qu’ils gardent leurs dis-
tances, soit parce qu’ils endossent
d’autres responsabilités, soit à cause du
caractère grotesque de certaines visions
décrites. Ils ne lisent ni les œuvres de
Judith von Halle ni les commentaires de
Sergeij Prokofieff. Ils ne se forment pas
de jugement. D’autres se sentent attirés
par ces images et en font une affaire de
foi, aidés en cela par le phénomène des
stigmates et l’absence d’alimentation.
D’autres encore relèvent le défi et véri-
fient eux-mêmes les perspectives don-
nées par Sergeij Prokofieff, ce qui est le
cas de l’auteur de cet article. D’après
mes recherches personnelles, les conclu-
sions de Sergeij Prokofieff sont pro-
bantes. Je ne citerai qu’un exemple,
celui où Judith von Halle rapproche
l’identité spirituelle de Rudolf Steiner
d’une entité connue dans les milieux
occu l t i s te s

sous le nom de Sérapis8. Non seulement
il s’agit d’un échafaudage erroné, mais
en plus, selon diverses traditions, Sérapis
n’était pas physiquement incarné et fai-
sait partie des divinités égyptiennes,
comme Sergeij Prokofieff l’a décrit de
façon détaillée. Certaines sources théo-
sophiques qualifient Sérapis de maître,
comme par exemple Alfred Percy Smith
dans The Mahatma Letters et aussi
Henry Steele Olcott, qui prétend avoir
reçu des « lettres » de maître Sérapis.

Comment les milieux théosophiques
réagiraient-ils à l’affirmation de l’iden-
tité entre Sérapis et Rudolf Steiner ?9 A
titre personnel je trouve inadéquat de
vouloir ainsi identifier l’entité de Rudolf
Steiner, et qui plus est dans le sens sus-
mentionné. 

Quel est l’effet produit par les présenta-
tions de Judith von Halle dans le public?
Quelle est l’image suscitée auprès de
personnes en recherche, et même
auprès d’autres courants ésotériques,
par rapport au sérieux et à la crédibilité
de l’Anthroposophie de Rudolf Steiner?
Si les membres actifs dont les conditions
de vie le permettent voulaient aujour-
d’hui soutenir l’Anthroposophie, il serait
important qu’ils s’intéressent à cette
problématique que Sergeij Prokofieff a
relevée. La grande question qui se pose
est cel le de la représentation de
l’Anthroposophie comme science de l’es-
prit et de son fondateur à l’époque
actuelle. Pour y répondre, il faut bien sûr
connaître les écrits de Judith von Halle
auxquels se réfère Sergeij Prokofieff,

Hommage au travail anthroposophique
de Sergeij O.Prokofieff

2. ibid.
3. ibid.
4. Editions Triades
5. non traduit

Vie de la Société

6. Non traduit. (Voyages dans le temps – une contre-image de la recherche spirituelle anthroposophique)
7. p.72 de l’édition allemande
8. voir Judith von Halle, Rudolf Steiner, Meister der weissen Loge - (Rudolf Steiner, maître de la loge blanche, non traduit)
9. Voir Sergeij Prokofieff, Zeitreisen, p.82-83
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sans quoi l’appréciation de ses mises au
point et le discernement à titre person-
nel manquent de fondement. 

L’activité d’enseignant 

Durant plusieurs années, S.Prokofieff a
contribué de façon substantielle au
 « Cours international de formation
anthroposophique en langue anglaise au
Goetheanum ». Souvent les étudiants ne
soupçonnaient pas qu’il avait publié des
œuvres importantes autour du thème de
son intervention: « La fondation de la
Société anthroposophique universelle au
Congrès de Noël 1923/24 ». La plupart
d’entre eux ne connaissaient même pas
le nom de Prokofieff (y compris celui de

son grand père compositeur). Pour eux, il
était un intervenant anglophone parmi
d’autres. Son module était placé en fin
d’année d’études et consistait en une
série de quatre conférences. La première
durait une heure, comme c’était prévu
au programme ; la deuxième a large-
ment dépassé le temps imparti et la qua-
trième a pris deux heures. Ce n’était pas
du fait de Sergeij Prokofieff, mais parce
que les étudiants posaient beaucoup de
questions auxquelles il répondait de
bonne grâce et toujours avec humour. Ils
avaient et ont toujours eu l’impression
d e  r e n c o n t r e r  e n  l u i  u n  a m i  a u
Goetheanum. 

Je suis heureuse d’exprimer mes très cor-
diaux vœux d’anniversaire à Sergeij
Prokofieff, qui a été mon collègue
estimé au sein du comité de la Société
anthroposophique universelle de 2001 à
2013. Je rends hommage au profond
connaisseur des œuvres de Rudolf
Steiner. Par ses livres, ses conférences et
ses recherches personnelles dans le
domaine spirituel et culturel il accom-
pagne depuis plus de trois décennies
l’accès à l’Anthroposophie à notre
époque.

Article paru dans Anthroposophie
weltweit, n° 1-2, 2014

Traduction de Gudrun Cron en
concertation avec Virginie Prat 

Malgré mes six ans de participation aux
réunions du groupe de Toulouse, je me
sens toujours néophyte et tellement
ignorante, l’œuvre de Steiner m’appa-
raissant de plus en plus « immense »…
Alors, face au thème de travail de la ren-
contre de Barané (Ariège-France) : « de
la pensée représentative à la pensée
vivante », associé à une étude sur l’éthé-
rique et encore en plus à un atelier de
géométrie projective, je me suis affolée.
Vais-je comprendre ? Or tout s’est passé
dans une fluidité étonnante !
Est-ce les Anges qui nous ont « adom-
brés » ? Les Anges, messagers de
lumière, qu’en ouverture, Antoine
Dodrimont, dans sa conférence à
Toulouse (« Comment se relier aux
Anges ») a évoqués et… convoqués
d’une façon si  limpide ? Grâce aux inter-
venants, les thèmes ont été abordés avec
une telle clarté et une telle simplicité
que les participants ont… participé !
L’atelier de géométrie projective, animé
par Nicolas Michel, nous a fait toucher
de la pointe de nos crayons et réaliser en
conscience ce qu’était la bande de

Möbius (et donc l’espace…),
après  que nous ayons effec-
tué des exercices sur le point
et la droite.
Grâce aux exercices pratiques
p r o p o s é s  p a r  D o r i s
Dodrimont, nous avons tenté
de mettre en œuvre une pen-
sée vivante…
Une sortie dans cette belle
nature presque hivernale et
l’approche d’un arbre de notre choix,
nous a amenés à ressentir et essayer
d’exprimer par un dessin sa force éthé-
rique.
Enfin, en nous invitant à une écoute fine
et, par nos souffles entraînant nos corps
et nos chants, Ulrike Drew nous a fait
pénétrer ce monde sensible.
Toute cette partie active nous rendait
plus réceptifs aux exposés théoriques.
« De la pensée représentative à la pen-
sée vivante », exposé au cours duquel
Antoine Dodrimont  nous a décrit le pro-
cessus dont notre penser est l’acteur, qui
va de la perception de l ’objet au
concept, le sujet étant acteur et specta-

teur sur la scène de théâtre de la
conscience humaine…
« La métamorphose des éthers et des
forces centrales  lors de la Genèse des
quatre éléments. La matrice univer-
selle ». Exposé lumineux de Nicolas
Michel que je ne saurais évidemment
condenser !...
Enfin, grâce au merveilleux cadre de la
ferme de Barané, à l’organisation atten-
tive de l’association Baran’éveil et à la
qualité de l’accueil de la famille Wijnen,
ces 2 journées ont pu se dérouler dans
une atmosphère chaleureuse et un
esprit convivial.

Un cadeau ! Merci à tous !                             

Marie-Sylvie JoreRetour sur une rencontre en Ariège
Depuis 2007 le « Groupe anthroposophique de Toulouse et sa
Région » organise tous les ans une rencontre en Ariège, à la
ferme de Barané. En décembre 2013, le sujet de la rencontre
s'inscrivait dans la continuité de son étude de l'éthérique et
faisait suite au travail proposé en automne 2012.   

L’éthérique de l’étude au vécu

Maison en ruine avec un aqueduc en arrière-plan,  
E. Trutat, 1859/1910, Bibliothèque de Toulouse

Hommage au travail anthroposophique
de Sergeij O.Prokofieff
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L’éthérique de l’étude au vécu

2013
Chers membres et amis,

Au cours de l’année 2013, vous avez pu être tenus informés à deux reprises de la situation financière de la Société anthro-

posophique en France. Elle pouvait laisser présager d’une clôture difficile à l’image des années précédentes. Grâce à la

mobilisation des branches et des membres rattachés au siège, nous clôturons l’exercice 2013 sur une note positive. Voici le

compte de résultat.  

A la fin d’année, le solde est bénéficiaire de près de 10 000 € entre les dépenses et les recettes 2013. Viennent se déduire

de ce très bon résultat un peu plus de 5 000 € de l’amortissement de travaux réalisés au siège, à savoir : l’amortissement

sur 15 ans de la chaudière remplacée en 2010, le ravalement de la façade fin 2012 amorti sur 10 ans et les aménagements

de l’appartement au 72 rue Notre-Dame-des-Champs amortis sur 6 ans. De plus, à cela, s’ajoute une charge exceptionnelle

de quasi 5 000 € pour régulariser des écritures de dépenses et recettes en souffrances dans nos comptes depuis plusieurs

années. Cela nous amène au quasi équilibre du résultat à -51,69 €.

Une autre régularisation portant sur l’actif « Immobilisation » du bilan 2013 se greffe à ce résultat. Cette perte exception-

nelle de quasi 113 900 € est une clarification comptable sans impact sur notre trésorerie. Les raisons de cette régularisation

sont détaillées plus bas dans la partie Bilan.

Revenons au compte de résultat de l’exercice 2013. Sur les principaux postes de dépenses (les Nouvelles, le secrétariat, la

vie du comité, la gestion du siège), nous sommes en ligne avec le budget à l’exception du coût de l’assemblée générale de

2013 et des charges de copropriété. Au sujet de l’assemblée générale, des frais inattendus de location de salle et de maté-

riels suite à un changement de lieu ont provoqué un fort dépassement de 40% du budget. Cependant, les recettes et un

don de 2 000 € ont permis de couvrir intégralement les dépenses et de sortir bénéficiaire d’un montant équivalent à ce

don. Si les postes recettes et dépenses de l’assemblée générale paraissent équilibrés c’est que des frais pour l’AG 2014 ont

déjà été engagés en 2013. En ce qui concerne les charges de copropriété et taxes d’habitation, nous avons réglé non seu-

lement celles de 2012 mais également les charges de l’année en cours afin de nous mettre en conformité avec les exigences

d’un commissaire aux comptes. Nous avons donc eu exceptionnellement une double charge, ce qui n’était pas prévu au

budget. Cependant, 7 000 € de travaux sur la façade n’ont pas été imputés sur cette ligne budgétaire mais mis en charge

à amortir.

Les services généraux (principalement le gaz et l’électricité) sont en hausse en raison de la forte augmentation du prix du

gaz et de la rigueur de l’hiver dernier. Une fuite importante sur le réseau chauffage a nécessité des travaux de plomberie

pour un peu plus de 3 000€, provoquant également un dépassement budgétaire conséquent.

Quant aux recettes, elles sont en nette augmentation, principalement les cotisations de membres à +6,8%  par rapport à

celles de 2012. Ce résultat est sans aucun doute une conséquence des courriers de sensibilisation qui ont permis une mobili-

sation autour de la situation financière que connaît la Société anthroposophique en France en ce moment. Nous remercions

ici une nouvelle fois, tous ceux qui ont pu apporter une contribution supplémentaire. Cet effort n’a permis finalement que

de dépasser très légèrement (environ 2 000 € ) le budget prévisionnel des cotisations fixé pour 2013 à 224 210 €.

Les appels à soutien ont permis également d’accroître les dons sous forme de mécénat d’entreprise (8 000 € ) de 3 500 €

supplémentaires par rapport à l’année précédente. Nous remercions ici également à nouveau les sociétés donatrices.

Présentation des comptes de l’exercice 2013
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 Les recettes générées par la bibliothèque (qui reste malgré tout, comme à son habitude, légèrement bénéficiaire) et les

activités au siège sont en nette baisse à -23% par rapport à l’année 2012. Le nombre d’ateliers, le décès de Mme Galaragues

qui portait certains d’entre eux, en sont la conséquence directe.

Enfin, un produit financier exceptionnel de plus de 4 700 € constitue à hauteur de 47% le résultat de l’exercice 2013. Il se

compose pour moitié de l’arrivée à terme d’un compte NEF en janvier 2013 et de la valorisation d’un fonds commun de pla-

cement.

Si nous neutralisons les intérêts financiers obtenus exceptionnellement cette année, que nous n’aurons plus l’année pro-

chaine, et que nous intégrons les amortissements des travaux indispensables ou imposés par la ville de Paris, le compte de

résultat nous montre qu’en dépit de la mobilisation de fin d’année, le résultat aurait été tout juste équilibré et que l’équi-

libre financier de la Société anthroposophique reste fragile.

La cotisation moyenne en 2013 a progressé

de 10 € (hors don) à 181 € (178 € par

membre de branche et 184 € par membre

rattaché au siège) avec de très grandes dispa-

rités par branches (de 47 € à 270 € ). Cette

moyenne montre que l’objectif de se rappro-

cher de la cotisation indicative de 252 € par

membre  en moyenne hors participation aux

frais de branche est loin d’être atteinte.

Le versement des cotisations au cours de l’an-

née se fait de façon encore trop irrégulière et

insuffisamment tôt pour couvrir les dépenses

quasi linéaires au cours des mois. Les appels à

cotisation auront eu l’effet très bénéfique de

réduire de près de la moitié le besoin en fond

de roulement, passant de 53 000 € en octobre

2012 à 27 000 € en novembre 2013, les mois

les plus critiques de ces deux derniers exer-

cices.

La perception tardive des cotisations contraint la Société anthroposophique en France à maintenir une trésorerie dispo-

nible a minima équivalente au besoin en fond de roulement pour ne pas devoir payer des agios sur un débit bancaire.

A fin année 2013, il reste en trésorerie 64 000 € disponibles comme le montre le bilan avec l’encadré orange. C’est mieux

qu’en 2012. Cela s’explique par la réintégration sur compte courant de plus de la moitié (21 000 € ) des sommes déposées

sur le compte à terme arrivé à échéance, du bon résultat de l’exercice 2013 (quasi 10 000 € ) malgré la dépense directe des

travaux de ravalement et d’aménagement (20 000 € ) qui seront amortis sur plusieurs années. Notre trésorerie devrait cou-

vrir notre besoin en fonds de roulement, mais rend les investissements d’avenir malgré tout difficiles. 

En effet, si la Société anthroposophique veut être capable de financer les potentiels travaux de mise en conformité pour

les accès handicapés ainsi que d’autres projets, elle doit garder une trésorerie conséquente. C’est pourquoi il est si impor-

tant que les cotisations parviennent le plus tôt possible dans l’année.
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La Société anthroposophique bénéficie d’un prêt à usage de ses locaux par la Fondation Paul Coroze. A ce titre, elle assume

l’intégralité des dépenses liées au bâtiment mais en contrepartie, elle ne paye aucun loyer. Par conséquent, les investisse-

ments passés, travaux de transformation et d’ennoblissement ne constituent pas un actif immobilier valorisable car la

Société n’est pas propriétaire des lieux. Aussi, au regard des exigences qu’imposerait un commissaire aux comptes censé

approuver nos comptes chaque année, il convient de faire table rase dans l’actif « immobilisation » des investissements et

amortissements passés qui ne s’équilibraient plus avec le solde des amortissements à venir. Cette opération génère donc

une perte exceptionnelle de 113 844 € qui viendra grever le fond social. Les travaux récents sont désormais comptabilisés

en charge à répartir et non plus en « immobilisation », actif non valorisable par la Société anthroposophique. Nous visua-

lisons en bas de tableau des actifs le montant des charges restant à répartir sur les années à venir, soit un peu plus de

35 000 €.

En ce qui concerne le budget à venir (colonne la plus à gauche du tableau du compte de résultat), bien que nous cherchons

à réduire tant que possible les frais de fonctionnement, les frais de secrétariat et du comité ont baissé par exemple entre

2012 et 2013, les charges augmentent régulièrement, inflation oblige. De plus, l’année 2014 sera une année où de nom-

breuses charges, taxes et dépenses supplémentaires devront être supportées. A titre d’exemple :

• Une deuxième personne se joindra à la rédaction des Nouvelles

• L’obligation de faire valider nos comptes par un commissaire aux comptes

• La contribution foncière des entreprises dont il faudra s’acquitter probablement dorénavant (l’administration

ayant jamais adressée d’appel à la SAF jusqu’à ce jour)

• La nécessité de faire appel à du conseil (adaptation des locaux aux handicapés…)

• La réalisation du nouveau site internet

• L’augmentation de taxes sur le gaz

• La revalorisation des salaires après gel sur 2013 et prise en compte de la contribution à formation professionnelle

• …

Afin que la Société anthroposophique puisse faire face à l’ensemble de ces dépenses, les cotisations, qui sont sa principale

ressource, devraient atteindre 230 000 €, soit une hausse de 1,4% équivalente à l’inflation prévisionnelle de 2014. Ceci

n’est réaliste que si la Société parvient également à trouver de nouvelles ressources pour financer ses projets, ce qui néces-

sitera incontestablement l’implication de toutes les bonnes volontés.

Marc BROSIUS

Bilan Comptable 2013
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1. Relations avec la Société anthro-
posophique générale

Trois rencontres des Secrétaires géné-
raux :
Sofia, juin 2013 : c’est en Bulgarie, pays
situé au bord de la mer noire, que nous
avons poursuivi les rencontres dans les
ex pays communistes (Pologne 2011,
Slovaquie 2012).  Traytcho Frangov, res-
ponsable de la Société anthroposo-
phique, créée en 2001, a brossé un
tableau historique et spirituel très riche
de cette région. Les Bogomiles1 tiennent
une place tout à fait centrale dans cette
fresque. Au 20ème siècle, Peter Deunov
incarne cette quête de spiritualité forte-
ment liée aux sentiments d’union avec
la nature, à travers ce qu’il a appelé la
« paneurythmie2 ». Au niveau anthropo-
sophique, on constate qu’il a fallu culti-
ver la vie de l’esprit en cachette durant
de nombreuses décennies, comme par-
t o u t  d e r r i è r e  l e  r i d e a u  d e  f e r .
Aujourd’hui différentes initiatives se
développent et la traduction des
ouvrages de base de R. Steiner en fait
partie. Une seule personne a ainsi réalisé
90 traductions ! La pédagogie Waldorf
s’installe progressivement, de même
que la sociothérapie. Une nouvelle
génération s’éveille intérieurement sti-
mulée par la crise actuelle. 
Les thèmes abordés dans notre travail
entre secrétaires généraux étaient les
fortes polarisations au sein de notre
mouvement : comment intervenir de
manière curative et constructive ?
Quatre de ces thèmes sont : les éditions
critiques de l’œuvre de R. Steiner par un
universitaire américain, la question de la
stigmatisation et les voyages dans le
temps de Judith von Halle, la place du
groupe sculpté dans le Goetheanum et
aussi le revenu de base inconditionnel.
La proposition d’organiser en novembre
une journée pour les membres est rete-
nue et quatre sujets de tensions (voir
compte rendu du numéro de janvier des
Nouvelles) seront abordés. Même si le
comité du Goetheanum ne veut pas être
une instance de jugement il est attendu
de la part des membres, que le comité
donne des orientations qui permettent
de se former ses propres jugements. 
Goetheanum, novembre 2013 : le
thème de l’année passée, « Le Je se
reconnaît soi-même » ainsi que l’allocu-
tion de la pose de la pierre de fondation
du premier Goetheanum, ont été étu-
diés dans de nombreux groupes de tra-
vail. Ce thème est apparu difficile pour

beaucoup de personnes et il sera repris
sous un angle différent. Konstanza
Kalicks  nous a interrogés  sur le devenir
de l’être humain de plus en plus lié à la
terre dans son incarnation. Notre pen-
sée est entièrement marquée par le
monde matériel. L’oubli du monde de
l’esprit va de pair avec la descente dans
le monde matériel. Mais le chemin vers
le « haut » semble inéluctable si nous
voulons retrouver nos origines et notre
devenir spirituel. Depuis le 15ème siècle,
l’intérêt des humains s‘est porté de plus
en plus vers le monde matériel et le
monde moderne dans lequel nous
vivons,  est  presque entièrement
façonné par les êtres humains. Mais dès
la fin du 19ème siècle quelque chose de
nouveau apparait. De nouvelles facultés
germent en nous. Mon « Je » prend du
sens lorsqu’il se lie à quelque chose qui
n’a rien à voir avec moi. Ainsi nous trou-
vons notre chemin en nous intéressant
au monde. Dans la 10ème conférence de
Steiner sur le karma de la profession,
nous trouvons ce passage qui indique à
quel point nous sommes liés aux autres :
la caractéristique même de l’humain est
cette interrelation. Ceci nous met
devant la difficulté d’appréhender ce
qu’il faut développer comme responsa-
bilité envers les autres. Un fossé sépare
encore notre sentiment et notre
volonté. Tout ce que je fais va avoir des
conséquences dans le monde. La jeu-
nesse ne veut pas assumer cet aspect et
se tient souvent sur la barrière et pas sur
le terrain de l’action qui engage trop.
L’époque michaélique exige que nous
disions « oui » au monde. Notre Société
anthroposophique devrait aussi se poser
cette question de l’acceptation positive
du monde tel qu’il est. La directive du
16/11/1924 nous y invite expressément.
En disant oui au monde, nous disons
également oui  à nous-mêmes. Les fêtes
de la Saint Michel à l’avenir seront des
fêtes de l’espoir, de l’attente (Breslau,
9/6/1924, allocutions aux jeunes). Dire
oui au monde à partir d’une connais-
sance de l’esprit, nous permettra de ne
pas subir ce monde mais d’y être actif et
constructif. La négation du monde
entraîne l’isolement, la déconnexion des
réalités de notre temps. Au contraire,
embrasser le monde demande de la
volonté pour être contemporain.
Steiner a commencé à concevoir le
second Goetheanum le lendemain de

l’incendie du premier bâtiment : quelle
acceptation du monde ! 
Palerme, janvier 2014 : cette rencontre
très attendue fut une découverte extra-
ordinaire pour de nombreux partici-
pants.  La visite de l’île pour ceux qui
avaient un peu de temps,  se révéla
d’une incroyable richesse. Une des rai-
sons pour aller aussi loin dans le sud de
l’Europe était la rencontre des membres
de la Société qui se sentent éloignés de
tout. L’école Waldorf de Palerme nous a
enchanté dans  son cadre urbain
typique, avec un jardin de palmiers et
des plantes méditerranéennes. Les pro-
fesseurs ont vraiment du mérite de tenir
cette école avec les petits moyens dont
ils disposent. Deux branches anthropo-
sophiques  ex i s tent  également  à
Palerme. La plus ancienne (Empédocle)
et la plus récente (La Fenice) regroupent
des membres aux intérêts différents.
Nous espérons que la visite du comité du
Goetheanum et des secrétaires géné-
raux contribuera à fédérer toutes ces
énergies encore peu nombreuses pour
un meilleur rayonnement. Rudolf
Steiner s’était rendu à Palerme en 1910
pour y tenir deux conférences dont une
seule nous est parvenue sous forme
écrite. Elle traite de l’apparition du
Christ dans le monde éthérique. C’est
l’endroit le plus au sud où se soit rendu
R. Steiner. 
Dans d’autres conférences, il relate cette
visite qui a été pour lui une grande
découverte occulte : l’être spirituel
d’Empédocle3 rayonne toujours dans
l’aura de la Sicile. C’est une grande
figure dont R. Steiner dira deux ans plus
tard qu’elle s’est réincarnée dans le Dr
Faust historique. On peut dès lors se
demander ce qui a pu vivre inconsciem-
ment dans l’âme de Goethe qui a
séjourné durant 40 jours en Sicile lors de
son fameux voyage en Italie. La visite de
maints lieux dans lesquels Steiner et
Goethe s’étaient rendus en Sicile, donna
à notre rencontre anthroposophique un
caractère très particulier, avec en point
d’orgue le jardin botanique de Palerme.
C’est là que Goethe a fait des avancées
importantes dans la connaissance de la
plante primordiale. 

Mouvements des personnes
Ron Dunselman, secrétaire général des
Pays-Bas annonce qu’il va être remplacé

Rapport d’activité du comité - 2013-2014
Les membres du comité, René Becker, Marc Brosius, Antoine Dodrimont, Daniéla Hucher

Chers membres, nous avons le plaisir de porter à votre connaissance le rapport d’activité du comité en vue
de l’Assemblée générale au Goetheanum du 5 avril prochain. Nous vous invitons à vous en munir pour
l'AG si vous y participez.

1. Le bogomilisme est un mouvement chrétien né au 10ème siècle. C’est un courant issu de l’ancienne religion Zoroastrienne,
connu sous le nom de tradition Bogomile (Bog=Dieu, fidèle de Dieu) en Bulgarie.� 

2   . La Paneurythmie est une danse créée par Peter Deunov pour manifester l’harmonie entre les êtres. 

3. Empédocle d’Agrigente est un philosophe, ingénieur et médecin grec du 5ème siècle av. J.-C.�



par Jesse Mulder en 2014, mais il conti-
nuera jusqu’en novembre à assumer le
travail avec le comité du Goetheanum.
Marjatta von Boeschoten est la nouvelle
secrétaire générale du Royaume-Uni
après une période de transition très dif-
ficile. Tout l’ancien comité s’est retiré et
une toute nouvelle équipe assume main-
tenant le travail au sein du nouveau
comité. 

Anthroposophie dans le monde
Le projet de traduction de cette publica-
tion mensuelle avance bien. Louis
Defèche travai l le  maintenant au
Goetheanum pour l’hebdomadaire Das
Goetheanum et la communication, et se
trouve donc en bonne position pour
coordonner ce travail de traduction.
Nous espérons qu’au cours de l’année
2014 cela devienne réalité.  

Qui a la responsabilité de l’Ecole de
science de l’esprit ?
Cette question avait été posée par
Emmanuel Zeylmanns à R. Steiner. Sa
réponse était la suivante : « Il faudra une
répartition territoriale de la responsabi-
lité pour cette Ecole ». Comment rendre
visible l’Ecole dans chaque région ? Les
secrétaires généraux ont une responsa-
bilité à l’égard de la section générale.
Dans les sections professionnelles, la
tâche incombe aux spécialistes des disci-
plines. Quelle est la tâche de la section
générale ? Se préoccuper des besoins de
notre temps. La dénomination « généra-
lement humain » souligne la tâche de
créer petit à petit ce terreau du « géné-
ralement humain » car il n’est pas
encore véritablement là. De ce terreau
dépendent pourtant beaucoup de
choses à l’avenir. Pour ce faire la section
générale devra œuvrer de plus en plus
dans la vie. Elle deviendra une méthode
d’expérimentation du « généralement
humain ». Notre mouvement spirituel
doit devenir véritablement humain.

Tâches du comité du Goetheanum
Les actuels membres du comité aime-
raient communiquer de manière plus
exhaustive sur leurs activités. Ce n’est
pas la quantité d’informations qui leur
importe mais la qualité. La conscience
commune des tâches de la Société
anthroposophique est un de leurs objec-
tifs. Ils souhaitent aussi tisser plus de
liens entre membres pour renforcer la
mise en réseau plutôt que de centraliser
la direction de manière pyramidale. 

2. La vie du comité
Réunions et thèmes de réflexion
Les membres du comité continuent à se
réunir environ toutes les 6 semaines.

Outre les questions ordinaires comme
celles des relations avec les membres et
les branches, des finances, de la vie du
siège..., nous nous efforçons, à partir des
constats d’un « état des lieux » mené en
permanence, de dégager des orienta-
tions de travail pour l’avenir.
Nous constatons que la recherche ne fait
pas assez partie de notre mouvement.
C’est pourquoi nous aimerions que les
initiatives prises sur la méditation ou les
recherches sur les formes de l’Ecole de
science de l’esprit soient relatées plus
souvent dans les Nouvelles. Par ailleurs,
nous nous demandons si les travaux des
sections ne pourraient pas être présen-
tés dans les Nouvelles.
Le lien à la spiritualité de notre époque
serait enrichissant, en direction tant de
l’écologie, de la jeunesse que d’autres
courants philosophiques et spirituels. A
ce propos, nous avons rencontré des
membres de la Fondation Rose-Croix,
début octobre. Faisant suite à une
demande de rencontre de trois membres
de ce mouvement, deux membres du
comité de la Société anthroposophique
en France ainsi que Bodo von Plato ont
eu une soirée d’échanges très intéres-
sants autour de nos deux mouvements,
évoquant sans ambiguïté nos diffé-
rences mais soulignant également nos
aspirations communes pour qu’une spiri-
tualité authentique pénètre notre civili-
sation. Une prochaine rencontre aura
certainement lieu en 2014 pour prolon-
ger celle-ci.
Des séminaires, des ateliers pourraient
être organisés au siège, et bien sûr
ailleurs aussi, sur les questions évoquées
précédemment, ainsi que sur des thèmes
d’actualité. Des initiatives seront prises
dans ce sens en 2015. Un travail de
réflexion sur les conférences au siège se
poursuit avec des représentants de la
Branche Albert le Grand.
Nous observons que notre Société, notre
mouvement ne sont pas assez visibles. A
ce propos nous avons ouvert un chantier
pour renouveler complètement le site
internet.
Des rencontres seraient à développer
autour de thématiques communes à la
Société et à des domaines d’activités
s’inspirant de l’Anthroposophie. Des
congrès comme ceux de la Fédération
des écoles Steiner à Strasbourg et du
M o u v e m e n t  d ’ A g r i c u l t u r e  B i o -
Dynamique à Obernai, auxquels des
membres du comité ont participé, en
étaient des exemples.
Le comité continue à se préoccuper de
son élargissement. Afin d’être capable
de mener ensemble les différentes
tâches et de les porter en connaissance

de cause, un membre pressenti vient tra-
vailler une année au sein du comité.
Ensuite une décision commune peut
sceller la collaboration. Ainsi Lucien
Turci, Pierre Caumette, Praxède Dahan
cheminent avec l’actuel comité…
Notons enfin que nos journées d’été
(cette année à Colmar) nous ont permis
de faire le bilan du travail, de dégager
des perspectives, et de nous ressourcer
au contenu d’une leçon de classe, du
thème d’une conférence sur le karma
(Karma III) et de la pratique de l’euryth-
mie.

D’une assemblée à l’autre
La réunion de l’assemblée générale est
un moment important de la vie de la
Société. Revenant rythmiquement
chaque année, elle est l’occasion de
retrouvailles et de rencontres entre
membres, mais aussi de découvertes et
de formation de liens pour de nouveaux
membres. Ce n’est pas seulement un
acte administratif qui donne lieu à des
votes pour clôturer l’exercice ; c’est aussi
un acte de nature spirituelle, par les
exposés qui y sont présentés, les appro-
fondissements dans les groupes de tra-
vail, la relation consciente aux défunts et
aux êtres hiérarchiques...
L’assemblée générale se prépare long-
temps à l’avance car de nombreux fac-
teurs interviennent, comme le choix du
thème, le lieu, les intervenants, les
modes d’hébergement jusqu’à la réalisa-
tion de la plaquette d’information…
Chacun d’entre nous est diversement
impliqué dans les différentes tâches.
Pour les membres du comité, il importe
de réaliser cette assemblée dans un
esprit de continuité et de création.
Concernant ce deuxième aspect, nous
voulons souligner que l’assemblée 2012
a été marquée par la présence de l’eu-
rythmie ; l’assemblée 2013 s’est réalisée
en partenariat avec une branche locale,
avec la présence de réalisations anthro-
posophiques ; elle a vu l’ouverture à des
sympathisants et plusieurs jeunes y ont
participé.

Soulignons quelques points marquants
de l’AG 2013 :
La col laboration avec la Branche
d’Avignon a commencé très tôt et a per-
mis, tant au niveau concret du choix des
lieux qu’au niveau humain, de véritable-
ment travailler avec l’esprit, la richesse
de cette région.
Grâce aux témoignages qui se sont
exprimés le dimanche matin, nous avons
pu percevoir les fruits de la bio-dynamie,
de l’art, de l’art-thérapie, de la sociothé-
rapie, de la pédagogie, de la formation
pour adultes (pédagogie, eurythmie)
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dans la région.
La qualité des différentes contributions
artistiques a fortement enrichi le
congrès tout comme l’assemblée géné-
rale :
l’ouverture au violoncelle de Jean
Beauchamp,
l’eurythmie pour les défunts avec Marie-
Annick Guerdin, Laurence Pouply et
Gabriel Desrochers à la récitation,
la Pierre de Fondation récitée par Marc-
Alexandre Cousquer,
l’inoubliable soirée offerte par les amis
du Béal où tous les arts rassemblés célé-
braient Kaspar Hauser !
Pour 2014, nous avons voulu nous
rendre au Goetheanum pour y traiter du
thème de l’Europe. Nous avons main-
tenu l’idée d’ouverture aux amis et sym-
pathisants et prévu un groupe de travail
avec des jeunes ainsi qu’une rencontre
avec des responsables du Goetheanum
et des secrétaires généraux. Les contri-
butions artistiques seront à la hauteur
d e s  m o y e n s  d o n t  d i s p o s e  l e
Goetheanum.

Relations avec les membres et amis
Lors de conférences, journées d’études,
congrès régionaux et participations
ponctuelles à des réunions de branches,
l’occasion nous est donnée de rencon-
trer membres et amis en province. Au
cours de l’année écoulée, ce fut le cas à
Saint-Menoux, Clermont-Ferrand,
Mareuil (près d’Angoulême), Garons
(Nîmes), Gap, Brest, Colmar, Toulouse et
Barané. Et nous nous efforçons d’avoir
en conscience ce qui se passe là où nous
ne pouvons pas nous rendre.
Les rencontres de responsables de
branches, groupes et sections sont aussi
des moments privilégiés de travail spiri-
tuel en commun avec des représentants
des activités qui se déroulent dans les
lieux et régions où l’anthroposophie est
présente.
La réunion de février a donné à Bruno
Denis l’occasion de présenter une der-
nière fois les comptes avant l’assemblée
générale et au nouveau trésorier Marc
Brosius de se présenter. Un exposé sur
Kaspar Hauser a permis de célébrer la
mémoire de l’Enfant de l’Europe avant
que le Béal ne donne un magnifique
spectacle à l’assemblée générale et
qu’une conférence ait lieu au siège sur
le même thème. Le lien avec cette indi-
vidualité nous semble être d’une très
grande importance si nous voulons
œuvrer à construire une Europe animée
en priorité par la vie de l’esprit et les
besoins humains, au lieu d’un super-État
unitaire et bureaucratique au service

d’une uniformisation politique et d’in-
térêts économiques et financiers.
La deuxième rencontre, qui a eu lieu en
octobre, a été très bien fréquentée. Elle
s’est caractérisée par un intense travail
en commun portant notamment sur le
thème d’année et sur les liens de réci-
procité à cultiver sur la base de la vie de
l’esprit au niveau des membres indivi-
duels, des branches et groupes, de la
Société en France et de la Société uni-
verselle. Nous espérons que la participa-
tion à ce type de rencontre se maintien-
dra et s’amplifiera pour contribuer à
dynamiser la vie de la Société.
Quand ces lignes paraîtront, celle de
février aura eu lieu. Nous l’avons prépa-
rée dans l’optique de réfléchir avec
Philippe Leconte sur la question : « La
vie spirituelle a-t-elle besoin d’un finan-
cement ? ». Nous verrons aussi comment
chercher des sources de financement
venant en complément des cotisations.
Notons encore une journée de ren-
contre qui a lieu en décembre, depuis 7
ans, avec les prêtres de la Communauté
des Chrétiens. Cette rencontre a lieu
dans le cadre de l’Ecole de science de
l’esprit. Nous y traitons de questions de
spiritualité ainsi que de la vie des deux
mouvements.

3. Les Nouvelles
Au cours de l’année écoulée, la coopéra-
tion entre la Rédaction des Nouvelles et
des délégués du comité, René Becker et
Antoine Dodrimont, s’est intensifiée
grâce à des rencontres régulières. Celles-
ci ont notamment porté sur le contenu
des Nouvelles. Les articles proposés par
des membres demandent une vigilance
concernant les contenus, le style et l’or-
thographe. Outre Louis Defèche,
Aurélie Bourdot s’est aussi impliquée
dans le travail rédactionnel. Ce travail
implique de prendre contact avec les
auteurs d’articles et de dialoguer avec
eux dans le but non pas de censurer
mais d’améliorer ce qui est produit,
pour que cela soit reçu le mieux possible
par les lecteurs.
Comme cela a déjà été évoqué dans le
rapport de l’an passé, une des préoccu-
pations du comité est de susciter la
publication d’informations sur ce qui se
passe dans la Société à tous les niveaux.
C’est ce que nous avons exprimé dans le
cadre de la dernière réunion des respon-
sables de branches, groupes et sections.
Il s’agit là d’un sujet important pour la
vie de la Société, car il correspond à la
possibilité donnée aux membres de per-
cevoir ce qui vit chez les autres – indivi-
dus et groupes – en relation avec

l’Anthroposophie. A ce propos, Rudolf
Steiner a exprimé qu’il était nécessaire,
à l’époque de l’âme de conscience, que
l’Anthroposophie passe par le creuset
de la vie des hommes pour, ensuite, 
se manifester objectivement à l’exté-
r i e u r  ( c o n f .  d u  3  f é v r i e r  1 9 1 3 ,
L’Anthroposophie, son être et son
essence, Ed. Novalis). Le fait de se pré-
senter mutuellement son travail, ses
recherches, ses questions, individuelle-
ment et en groupe, relève d’une telle
démarche, même si c’est à un degré élé-
mentaire. Les exemples des articles
d’Aurélie Bourdot « S’exprimer devant
autrui – un défi de chercheur en science
de l’esprit » paru dans le numéro de
novembre 2013 et de Virginie Prat
« Créer de nouvelles formes de travail
pour étudier l’Anthroposophie » dans le
numéro de janvier 2014 vont dans ce
sens. D’autres articles sont en prépara-
tion et nous espérons que les branches
et les groupes auront à cœur de se pré-
senter par le biais du bulletin.
Les Nouvelles doivent aussi refléter la
vie de l’École de science de l’esprit. A ce
propos, nous avons toujours besoin de
mieux comprendre le passé. C’est dans
ce but que nous avons publié un article
de Johannes Kiersch « La tâche confiée
par Rudolf Steiner aux premiers « trans-
metteurs»  »  dans  le  bu l let in  de  
septembre 2013. Nous devons aussi 
nous engager dans le présent, ce qui
implique des mises au point sur la réalité
de l’École aujourd’hui, mais aussi des
comptes-rendus de ce qui se réalise.

4. La formation
Une 4ème rencontre de recherche, avec le
même groupe, a eu lieu en octobre 
dernier au siège de la Société. L’objectif
est de poursuivre le questionnement
a u t o u r  d e  l ’ a p p r o p r i a t i o n  d e
l’Anthroposophie dans les formations
professionnelles qui en tirent leur
source.
L’éveil du Je individuel est devenu une
question centrale pour s’en approcher.
Comment y travailler en nous-même,
entre nous ? Plusieurs exercices ont été
pratiqués, à caractère méditatif, artis-
tique...
Les réflexions, tout à fait centrales, tou-
chent à des formes de présentation de
l’Anthroposophie adaptées à notre
époque, à un développement de « nou-
velles oreilles » pour percevoir la quête
d’autrui. De tels questionnements ne se
prêtent pas encore à un congrès. Le
groupe sera élargi à d’autres personnes ;
la future forme de rencontre est en éla-
boration.
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5. Projet de refonte du site internet
A notre époque, une société qui veut se
faire connaître, diffuser simplement de
l’information sur ses activités, ses pro-
jets, ses valeurs, passe inévitablement
par le média qu’est un site internet.
Alors que le site de la Société anthropo-
sophique en France date de nombreuses
années, ni sa forme ni son contenu n’ont
véritablement évolué en profondeur et
en relation avec les questions de notre
société moderne.
Le site www.anthroposophie.fr étant
une image-reflet de notre association
vers l’extérieur et étant destiné à un
public divers, le comité souhaite le
refondre. Une consultation a eu lieu à ce
propos lors de la réunion des respon-
sables de branche et groupe en octobre.
Le but de cette refonte est de présenter
la Société anthroposophique en France,
les fondements humains et spirituels qui
animent ses membres, ce que cette
Société offre en termes d’activités et ce
que peut apporter l’anthroposophie au
monde. Le comité devra pour cela veiller
au contenu, au vocabulaire, afin que les
termes, les concepts ou les images utili-
sés ne soient pas connotés d’une
manière qui pourrait amener à de
fâcheuses incompréhensions si leur
signification n’est pas expliquée.
Il est prévu que le site internet offre
également des fonctionnalités pour
accepter des dons en ligne ou pour que
les membres puissent par exemple
consulter les archives des Nouvelles en
faisant une recherche à partir de mots
clés.
Le cahier des charges a été rédigé et
soumis à différentes entreprises afin
d’obtenir des propositions chiffrées et
de pouvoir comparer leurs prestations.
Une fois le partenaire sélectionné, il
conviendra de constituer une équipe
pour la rédaction des contenus et pour
élaborer une banque d’images et de
supports graphiques à intégrer dans le
site.
Enfin, un comité de validation de la
maquette et des contenus devra se pro-
noncer pour que le nouveau site puisse
faire le plus largement possible consen-
sus.
Nous  e spérons  que  l a  p remiè re
maquette du site puisse être présentée
lors de l’assemblée générale 2014.

6. La vie du siège
L’accueil
Le siège de la Société est un lieu de
convergence de différentes activités et
de rencontres de personnes. De prime

abord, il apparaît comme un lieu d’ac-
cueil des personnes qui y viennent en
quête d’informations sur l’anthroposo-
phie, souvent parce qu’elles sont en
recherche spirituelle. Le service de l’ac-
cueil, assuré par des bénévoles, est là
pour les orienter, en présentant les acti-
vités du siège, en particulier les cours et
conférences, ainsi que la bibliothèque,
le secrétariat, ou simplement pour
répondre à toutes autres demandes
relatives à l’anthroposophie et à ses réa-
lisations.
Après l’accueil, les visiteurs sont en pré-
sence d’une exposition de peinture.
C’est une rencontre importante, car l’art
ouvre l’âme. Chaque année, Diana
Berrier, responsable des expositions,
invite deux artistes à exposer. En 2013,
c’étaient Hervé Simon de Colmar et
Alexandra Garcia (91). En 2014, Jean-
Paul Ingrand (16) inaugure ces exposi-
tions.
Les personnes intéressées par la vie de la
Société peuvent rencontrer Claudia
Achour qui assure le secrétariat trois
jours par semaine et donne toutes les
informations nécessaires à ceux qui vou-
draient devenir membre. Elle est au
centre du dispositif qui assure les rela-
tions administratives avec les membres,
de leur adhésion à leur décès ou démis-
sion, en passant par les transferts et tous
les  changements  poss ib les .  Cec i
implique aussi la relation au secrétariat
des membres au Goetheanum. Dans ces
tâches dites administratives, on peut
voir la réalisation d’un destin qui
dépasse la simple gestion d’une associa-
tion. Claudia Achour assure aussi les
encaissements des rentrées d’argent et
toutes les saisies comptables. Les infor-
mations comptables servent de base au
trésorier qui peut ainsi présenter au
comité un état financier mensuel.
D’autres tâches l’occupent, dont l’envoi,
avec l’aide de bénévoles, des Nouvelles
de la Société.
S’il poursuit son parcours, le visiteur
entre dans des locaux mis à disposition
en vue de cours et de réunions. Ce sont
notamment les réunions hebdoma-
daires des deux branches parisiennes
(Albert le Grand et Michaël), les ren-
contres de l’Ecole de science de l’esprit :
leçons et entretiens de la première
classe, cercle des lecteurs, sections
(Sciences sociales, Agriculture et alimen-
tation, Belles lettres), et enfin, les diffé-
rents cours et ateliers. Le planning des
activités, établi avec les responsables, est
réalisé par Dominique Sauvan.
Pratiquement chaque semaine a lieu
une conférence publique, organisée
conjointement par la Société anthropo-

sophique en France et la Branche Albert
le Grand. Ces conférences attirent un
public d’habitués mais aussi de nou-
veaux auditeurs. Le comité s’efforce de
travailler avec les responsables de la
branche pour améliorer l’offre de confé-
rences.
Le siège requiert de la vigilance en
matière d’entretien des locaux. Il appar-
tient à Dominique Sauvan d’en assurer
le suivi et de proposer, en concertation
étroite avec Marc Brosius, les travaux
d’entretien, de maintenance et de réfec-
tion jugés nécessaires. Cette année,
nous avons embauché une nouvelle per-
sonne chargée de l’entretien, Alpha
Barry.

La bibliothèque

Six personnes bénévoles assurent le
fonctionnent de la bibliothèque toute
l’année, excepté pendant la période
estivale. Ce sont Marianne Desvignes,
Janine Drahi, Frédéric Dulac, Nicole
L a f f e r r i è r e ,  S u z a n n e  S t i c h t  e t
Bernadette Tourgis. Elles accueillent des
lecteurs habitués ainsi que de nouvelles
personnes qui découvrent les services
proposés : conseils bibliographiques,
mise à disposition de livres, prêt (sur
place et par correspondance). En
matière d’orientation bibliographique,
la bibliothèque dispose d’outils perfor-
mants comme le « Répertoire des
ouvrages et conférences de Rudolf
Steiner publiés en français » réalisé par
Rodolphe Mires et Nicole Lafferrière (ce
répertoire est disponible sur demande),
ainsi qu’un monumental thésaurus de
mots-clés établi et mis à jour également
par Rodolphe Mires. A cette occasion,
nous voudrions tout spécialement saluer
le bienfait d’un tel outil et remercier
chaleureusement l’auteur de ce « travail
de bénédictin ».
Nous voulons aussi relever que le fonds
de livres s’accroît grâce à l’acquisition
systématique des publications anthro-
posophiques en langue française ainsi
que par voie de don ou legs de revues et
livres, surtout en français, mais aussi en
allemand, voire en anglais. Il est aussi à
remarquer que le bilan financier de la
bibliothèque montre un résultat positif
depuis de longues années. 
Pour ce qui est de la vie du siège dans
son ensemble, nous pouvons constater
qu’il y règne une aspiration à rencontrer
les personnes et à rendre le service qui
peut répondre à une attente. Ceci per-
met de faire naître un climat favorable.
Que tous les collaborateurs et collabora-
trices soient ici chaleureusement remer-
ciés pour leur engagement.
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In Memoriam

Né en Alsace, dans une famille
anthroposophe, il put fréquenter
l’école Waldorf de Bâle. Vivant
dans des conditions très précaires
près de la frontière, il mettait un
point d’honneur à ne pas prendre
le train mais à faire le chemin à
pied. Ayant eu Rudolf Grosse
comme professeur (il le dira très
inspiré), dans la même promotion
que Heinz Zimmermann, il racon-
tera, ému, la visite de Albert
Steffen, « un vrai poète », dans
l’école. A 17 ans, il jouera avec sa
classe la pièce de ce dernier Fahrt
ins andere Land, sur le Titanic.
Comédien hors pair, il aurait pu
prétendre à une carrière d’acteur,
mais il avait dit « ne pas vouloir passer par le bas, mais
vouloir agir directement par le haut ».

Son père, titulaire de l’orchestre de Strasbourg (violon) lui
conféra sûrement très tôt la fibre artistique. Outre des
études d’allemand, il fit un apprentissage de sculpteur sur
pierre à Blois. Il intégrait toute la palette des arts plas-
tiques et musicaux. (Il a du reste peint des fresques sur dif-
férentes maisons.)

Appelé sous les drapeaux pendant la guerre d’Algérie, à
son retour, après une grave maladie, il s’engagea par l’in-
termédiaire du Docteur Berron, en 1960, à 23 ans, dans le
centre de pédagogie curative Henri Dunant à Roppe, près
de Belfort. Il en fut le directeur de 1964 à 1968. Il avait un
lien avec le fondateur de la Croix-Rouge, qu’il cultivera et
conservera toute sa vie.

Devenu membre de la Société anthroposophique en avril
1961, il le devint de l’Université libre de Science spirituelle
en mars 1969.

C’est à l’automne 1968 qu’il fut appelé par le Docteur
Schoch à l’école Saint-Michel de Strasbourg où il prit une
première classe pour la mener jusqu’à la neuvième. Il pas-
sera ensuite trois ans à l’école Rudolf Steiner de
Laboissière-en-Thelle, menant une classe de la sixième à la
huitième, avec en fin de cycle la pièce de Albert Steffen
Les Martyres.

Sa classe le suivra presque intégralement à « l’école à la
mer », qu’il fonda en 1980 à Plougrescant, puis à Rennes
en 1981/82. Mais il dut renoncer et revint à l’école Saint-

Michel de 1982 à 1988. Pédagogue
avant tout, pionnier même en ce
domaine, il viendra, après une
année, à nouveau à Laboissière-en-
Thelle, à Tours, pour terminer sa
licence d’allemand. Il assurera pen-
dant six ans des remplacements en
tant que maître auxiliaire dans
l’éducation nationale, jusqu’à sa
retraite en 1997. Les enfants
appréciaient beaucoup ses cours,
qui n’étaient par contre pas du
goût de l’inspecteur. Pour la petite
histoire, en plein hiver, avec neige
et verglas sur les routes, alors qu’il
faisait un remplacement à Dreux, il
partait à trois heures du matin de
Tours pour être à huit heure

devant sa classe, alors que les collègues des environs
avaient bien du mal à ne pas être trop en retard.

A la retraite, il vivra à nouveau dans des conditions très
précaires pendant des années jusqu’à l’obtention en 2003,
grâce à l’appui du directeur de la Croix-Rouge de l’an-
tenne locale, d’un beau petit logement à Tours, avec vue
sur la Loire, près de l’université des Tanneurs et de la
bibliothèque. Il essaiera sans cesse, à sa retraite, de se
rendre utile dans le mouvement des écoles Waldorf, en
Suisse, puis une ultime fois à l’école Chant’Arize en
Ariège.

L’ayant connu à Laboissière-en-Thelle entre 1977 et 1980,
nous l’avons retrouvé « par hasard » à Tours au tout début
des années 90. Il ranima en nous le goût pour la musique
(flûte traversière, psaltérion, lyre…), traduisant la rune du
fer de l’épopée du Kalewala que nous jouions et chan-
tions sur la musique de Edmund Pracht. Le fer, habité par
Michaël, va bien à Jean Mehlin, qui conservera presque
jusqu’à la fin un contact étroit avec l’anthroposophie, par
l’hebdomadaire Das Goetheanum notamment.

Rattrapé par la maladie dès 2006, très isolé à notre départ
de Touraine mi-2010, il sera contraint de venir en maison
de retraite à Bourbon-l’Archambault fin août 2012, où
nous avons pu accompagner ses derniers mois d’une vie
bien remplie.

Daniel Vialleville

Jean Mehlin
19 juin 1937, Mulhouse - 11 novembre 2013, Bourbon l’Archambault (03)
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
3 rue Gubernatis.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE - AIX-EN-
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

24- DORDOGNE – ISSIGEAC OU 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25
H. Dekindt – 05.57.40.78.62

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-
BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
A. Duval – 06.80.00.72.46 
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Jean Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Odile Roedel – 03.88.27.11.73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com / D.
Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32 / S.
Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-BUISSON 
Salle d'eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41 / F. Lusseyran
– 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D'AGRICULTURE ET
D'ALIMENTATION
Joël ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
Virginie Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
C. Roliers - 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap

Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21
- 2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42

et Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Travail en lien avec le thème de

l'année : " le Je se reconnaît " 

Association Anthroposophique de NICE
Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Groupe du lundi : Anne-Marie

Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Travail sur
le livre Karma I de Rudolf Steiner

• Groupe d’étude du mardi :
nicolemahieux@yahoo.fr 04.93.80.92.77
- Etude du livre Les douze sens d’ Albert
Soesman

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesroseesatelier@yahoo.fr - Travail sur
l’impulsion sociale- spirituelle de
l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr -
formation pédagogique auprès des
professionnels de la petite enfance et

conférences publiques
• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria

Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
A. Dubois - 03.25.49.33.50.
• Rencontre, réflexions, étude de

L’énigme du JE de Serge O. Prokofieff
• Réunions « fenêtre sur le monde » : 

à propos des évènements et de leur
signification cosmique

• Célébration des fêtes cardinales et
sorties en groupe vers les lieux de
spiritualité de la région

11 - AUDE

Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle L’Anthroposophie et les

forces du cœur humain

Activités des branches et des groupes
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Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - Le Rey.
12200 Savignac - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Groupe d’étude : Pensée humaine,

pensée cosmique de R. Steiner
• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie Curative
• Réunions pour médecins et

thérapeutes : Dr. N. Jouan, Dr. S.
Lalague, A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
• Groupe d’étude Introduction à

l’anthroposophie autour d’Approche de
l’anthroposophie de O.J. Hartmann :  
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 04.42.24.11.07 -
04.42.24.14.85
• Etude du cycle KARMA 2
• Groupe de travail « La philosophie de la

liberté » : (même contact)

16 – CHARENTE

Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie  (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 -
francoisefrancis.vinson@nordnet.fr

22 – COTES D’ARMOR

Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58
24 – DORDOGNE

Association L’ARCHE D’OR
C. Labrunie - 05.53.73.32.25, H. Dekindt -
05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’homme, les animaux et

les êtres élémentaires
• Groupe d’étude des Drames-Mystères :

H. Dekindt - 05.57.40.78.62 ou
06.85.67.35.88 – Etude de L’éveil des
âmes

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (près de
Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Rencontres sur des thèmes en lien avec

les fêtes cardinales

Groupe de ROMANS-SUR-ISÈRE
04.75.47.32.12 - frandebock@orange.fr.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE

Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Etude du cycle de Rudolf Steiner Le

KARMA I
• Atelier sur  La Philosophie de la liberté

30 - GARD

Groupe d�ALÈS
Jean-Pierre Bars - 04.66.52.05.57

Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77.
• Etude de Manifestations du Karma

31 - HAUTE-GARONNE

Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.

Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43,  R. Nauta -
05.62.64.14.67
• Etude du cycle Le combat intérieur

33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude de Liberté et amour – Isis-Sophia

de R. Steiner

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des
éléments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE
Association culturelle d’orientation
anthroposophique
4, allée des Tilleuls – 33160 Saint Médard-
en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 

Association ADAM (Montpellier)
• Introduction à l’Anthroposophie : Aline

Ximénès – 06.81.74.69.74
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté : J.

Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35
• Étude de la Biographie : Aline Ximénès

– 06.81.74.69.74 /
info@axbiographie.com.

• Écoute active de la musique : Geneviève
Gay – 04.67.02.74.08

• Eurythmie : Mia Boutemy -
04.30.10.24.36

Groupe de Montpelier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Étude de Lucifer et Ahriman

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Étude de Connaissance du Christ de

Rudolf Steiner
• Étude de Les morts et le destin des

vivants de Rudolf Steiner 

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Étude de L’Évangile de Jean, de Rudolf

Steiner

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.

56 – MORBIHAN

Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES

Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher  -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
C. Vallier - 06.10.99.00.83 
• Lecture de Psychologie et vie intérieure

de R. Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97

Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de Théosophie R. Steiner
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Activités des branches et des groupes

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 03.88.36.13.65
• Etude du cycle de Rudolf Steiner

Karma 6
• Etude du livre de Rudolf

Steiner Chronique de l’Akasha
• Groupe « Anthroposophie et

méditation » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai
• Groupe « Philosophie de la Liberté » :

avec Jean Cousquer et Lionel Kirschwing
- 03.88.83.90.15 - 09.51.67.19.64 -
06.73.29.47.11.

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
06.69.70.71.32

• Astrosophie : avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Mystères du

Golgotha, animé par R. Godon 
• Groupe d’étude et de réflexion : Etude

du cycle de R. Steiner L’évangile de Luc
avec R. Godon 

• Cours d’introduction à
l’anthroposophie : Etude du livre La
science de l’occulte avec R. Godon 

• Travail des membres en allemand
• Groupe de travail animé par  René 
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 23 Janvier 1910 

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - 03.89.78.91.15
• Travail sur le cycle de conférences de

Rudolf Steiner Le Moi ou Préfiguration
du mystère du Golgotha

• Travail sur  Le christianisme et les
mystères antiques

• Atelier Les Limites de la connaissance de
la nature : M. Quantin - 06.60.14.46.27

• Groupe d’étude : Qu’est-ce que
vieillir ? : Dr P. Martel – 06.08.99.28.53

• Introduction à l’anthroposophie : 
Dr P. Martel

   • Groupe d’étude : La Science de
l’occulte : Dr J. Zandonella -
Renseignements : G. Zandonella 

• Groupe d’étude et d’échanges pour les
jeunes : T. Chaudon 

• Atelier méditation (pour les membres) :
T. Chaudon 

• Groupe de Guebwiller : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue
allemande)

• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15,
Die geistige Führung des Menschen und
der Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Etude de Philosophie de la Liberté
• Etude de Karma I

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude du Cinquième Evangile
• Branche « ouverte » pour étudier La

philosophie de la liberté

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 75006
Paris.
• Etude du livre de Rudolf

Steiner  Psychosophie, GA 115, EAR
• Réunion du mardi 

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006
PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude du cycle Symptômes dans

l'histoire
• Etude de La science de l'occulte

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 -
marcbrosius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32

Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

83 – VAR

Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude de Techniques de concentration

intérieur de Massimo Scaligero - Travail
sur le Calendrier de l’âme et évocation
des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
Mireille Mège - 04.94.38.81.12
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner Apocalypse et action pastorale

84 - VAUCLUSE

Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Etude des conférences du Le Cinquième

Évangile faites par Rudolf Steiner.
• Groupe d’étude : Cycle de conférences

de Rudolf Steiner: Manifestations du
Karma - Mathé Lelièvre - 04.90.83.62.20

• Atelier Philosophie de la Liberté avec
Joseph Micol

• Atelier Théâtre avec Thomas Daviaud

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
Francis Kloss au 06.19.82.50.19 ou
francis.kloss@free.fr
• Etude de La Science de l’occulte avec

Francis Kloss - soirées à thèmes

Groupe d’étude
01.80.38.58.40 - 3 rue Rimbaud - 91370
Verrières-le-Buisson
• Etude de La Chronique de l’Akasha

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières-
le-Buisson)
Francis Kloss – 06.19.82.50.19
• Lecture du cycle Le Cinquième évangile

974 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains - 0692.54.76.09 et
0262.39.17.46.
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Nouveauté Aethera

L’ENFANT FACE AUX ÉCRANS –
Médias et développement 
de l’enfant
De Rainer Patzlaff
Traduit par Benoît Journiac ‒ broché, 264
pages – 19 €

Smartphones, iPad, jeux vidéos ont depuis
longtemps conquis le marché et imprègnent
notre paysage médiatique. La télévision
détermine largement notre vie quotidienne.

Mais sommes-nous assez conscients de l’influence que les médias
exercent sur nous ? Et comment l’utilisation des écrans agit-elle
sur nos enfants ?

De nouvelles recherches viennent sans cesse confirmer le fait que
les images d’origine électronique interviennent en profondeur
dans la physiologie humaine. À la longue, on remarque
notamment de graves perturbations dans le développement du
langage. L’auteur donne des indications sur la manière dont
l’utilisateur peut renforcer sa liberté face à l’emprise de la
télévision et des autres médias modernes.

Les parents et les éducateurs trouveront ici de précieux conseils
pour répondre par exemple aux questions suivantes : la télévision
pour les enfants – à partir de quel âge ? Comment puis-je créer
une compensation ? Comment puis-je aider mon enfant à gérer
lui-même sa relation aux écrans ?

Au sommaire :

Vision et télévision | La culture télévisuelle – mythe et réalité |
Quelle est ma relation d’adulte aux médias | De quoi les enfants
ont-ils besoin pour leur développement ? | Les enfants et les
écrans | Aspects hygiéniques | Les médias et le pouvoir | Les
enfants deviennent muets | la télévision et le langage | La force
formatrice de la parole.

Nouveauté Triades

PRENONS L’APPARENCE AU
SERIEUX – Goethe et l’unité dyna-
mique de la nature
De Henri Bortoff
Traduit par Anne Charrière ‒ broché, 256
pages – 20 €

L’histoire de la pensée occidentale depuis
Platon est dominée par le dualisme entre
l’être et l’appa-rence. Ce qu’une chose est
vraiment (son être véritable) est conçu

comme caché derrière les « simples apparences » à travers
lesquelles elle se manifeste. Dans cette optique dualiste, l’être est
considéré comme inaccessible.

Nombre de scientifiques européens du vingtième siècle ont
pourtant radicalement renversé cette conception. Dans ce livre,
Henri Bortoft nous guide à travers une « manière de voir »
dynamique, en explorant des questions telles que notre manière
d’appréhender l’unité, d’établir des distinc-tions, de trouver du
sens, et la relation entre pensée et langage.

Ce livre intéressera tout lecteur désireux de comprendre la
contribution et l’implication plus large de la pensée européenne
moderne dans le monde d’aujourd’hui.

Sommaire :

Entrer dans le penser dynamique | Qu’est-ce que la
phénoménologie ? | Le rôle de l’observateur | L’illusion de
l’existence indépendante | Galilée et la nouvelle science | Goethe
et la science moderne | Le principe de métamorphose | Où
rencontrer l’unité ? | Modes d’unité et cerveau bimodal |
L’événement du « comprendre » | Le retournement
herméneutique.

Nouveauté Triades

PROPOS SUR LE KARMA
TEXTES CHOISIS
De Rudolf Steiner
Poche, 124 pages – 12 €

Rudolf Steiner n’a jamais voulu édifier des
systèmes. Son action consistait beaucoup plus
à donner des impulsions pour une vie digne
de l’être humain, ici et maintenant.

La série « À propos de » rassemble autour de
questions centrales des idées-clés tirées de ses

livres et de ses conférences, qui invitent le lecteur à mettre en
mouvement sa pensée et à approfondir ses facultés de
connaissance et d’action.

Les brefs passages choisis ne prétendent pas faire le tour du sujet,
mais tentent simplement d’ouvrir un accès à une œuvre
foisonnante et complexe.

Les indications de sources données en fin d’ouvrage permettent
de replacer ces extraits dans leur contexte. Mais ceux qui se
contenteront de lire les fragments réunis ici trouveront déjà un
précieux fil conducteur pour s’orienter. 

Sommaire :

Qu’est-ce que le karma ? | Le karma et la vie après la mort | Karma
et liberté | Karma et hasard | Karma et hérédité | Le karma dans le
bouddhisme et le christianisme | Le karma personnel | Le karma
familial et collectif | Karma du monde et catastrophes | Exercices
karmiques.

Nouveauté Triades

RACE ET INDIVIDUALITE CHEZ
RUDOLF STEINER
Son engagement contre le racisme
et le nationalisme
De Uwe Werner
Traduit par Thomas Letouzé ‒ broché, 152
pages – 17 €

« L’étude de Uwe Werner représente une
tentative nouvelle de comprendre la position

de Rudolf  Steiner sur la question des races et du nationalisme.
Son but n’est pas en premier lieu d’expliquer certaines citations
inconfortables de Steiner ni de démontrer à ses critiques l’inverse
de ce qu’ils affirment. Uwe Werner montre plutôt quels sont les
aspects et les arguments dans les conceptions de Steiner et dans
les conséquences pratiques de son œuvre que ses critiques, qui
mettent l’accent sur de soi-disant tendances racistes ou
nationalistes, mettent, consciemment ou non, de côté.

On reconnaît dans l’exposé de Uwe Werner la tentative de
comprendre la façon dont Rudolf Steiner voyait la relation
complexe entre la détermination corporelle et la liberté
individuelle, entre ce que les êtres humains particuliers ont de
différent et de commun, entre les groupes, les peuples, et
l’ensemble de l’humanité.

Ce travail propose pour finir un aperçu bibliographique objectif
sur cette thématique sujette à controverse. »

(Extrait de la préface de Bodo von Plato)

Sommaire :

La race et l’individu dans les œuvres écrites de base de Steiner | La
position de Steiner par rapport au racisme national | Guerre
mondiale et triarticulation | Éléments biographiques des dernières
années | Steiner avait-il conscience que certains de ses propos
pouvaient être ressentis comme discriminatoires ? | Quelle opinion
les anthroposophes avaient-ils sur Hitler et le national-socialisme ?
| Quelle opinion les nazis avaient-ils sur Steiner et
l’anthroposophie ?

Nouvelles Parutions 
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Nouveauté Triskel

SUR LES TRACES DE CHRISTIAN
ROSE-CROIX AU 13e SIECLE
De Isabelle Val de Flor
Illustrations couleurs – broché, 140
pages  –  19 €

« L’origine du courant Rose-Croix se situe
au XIIIème siècle. C’est alors que des
personnalités particulièrement douées
pour l’initiation furent choisies. L’initiation
même ne devait se faire qu’après la

période d’éclipse spirituelle. En un lieu d’Europe, dont on ne peut
encore parler – mais cela pourrait être révélé dans peu de
temps –, il se forma une loge hautement spirituelle, un collège de
douze hommes qui s’étaient approprié toute la sagesse spirituelle

des temps anciens et de leur propre époque. Il s’agit donc de
douze hommes qui vécurent en cette époque d’obscurcissement,
douze esprits éminents qui se réunirent pour travailler au progrès
de l’humanité. » Rudolf Steiner, le 27 septembre 1911, Neuchâtel

Durant de longues années, l’auteur a poursuivi une recherche sur
les traces de l’enfant dont parle Rudolf Steiner qui sera élevé par
les douze Sages et portera plus tard le nom de Christian Rose-
Croix. Cette quête, qui est racontée ici, va nous conduire tout
d’abord en pays cathare, à l’époque de la croisade contre les
Albigeois. Elle aboutit ensuite dans la région de Neuchâtel, où,
sous la protection du comte de Nidau sera fondé un monastère
pour abriter douze Pères. Au travers de récits, documents
historiques et images dont il faut déchiffrer le sens, le lecteur
partagera cette quête passionnante sur les traces d’un des plus
grands initiés de l’occident.

La plante entre terre et ciel
Ateliers rencontres d’été à Mortagne-sur-Gironde (17) 

du 5 au 11 juillet 2014
organisé par le MABD (Mouvement de l’agriculture biodyna-

mique)

Cette année, dans le cadre de ses ateliers-rencontres d’été, le MABD
vous convie au bord de l’estuaire de la Gironde, pour une semaine
d’étude de la plante dans sa relation à la Terre qui la nourrit et au
Ciel qui la féconde.

La méthode globale proposée par Goethe pour observer les
plantes, exercée sur le terrain avec Jean-Michel Florin, nous per-
mettra d’approfondir les termes de ce dialogue. Elle sera complétée
par des ateliers de géométrie projective animés par Jean-Marc
Babout et des exercices de modelage proposés par Marie-Hélène
Pillet.

Ces ateliers journaliers seront l’occasion de découvrir puis de vivre
intérieurement l’interaction entre forces formatrices éthériques et
forces du monde physique chez les plantes.

Tout au long de la semaine, ils alterneront avec des activités touris-
tiques et culturelles : une randonnée avec des ânes nous permettra
de découvrir les paysages de l’estuaire ; le salon des vignerons sera
l’occasion de déjeuner au port de Mortagne ; une randonnée
pédestre nous conduira jusqu’à la ferme Demeter en polyculture-
élevage du Maine-sur-Jard (production, transformation et vente à
la ferme de fromage, pain, huiles…), où Isabelle Bissonet nous pré-
sentera l’agriculture biodynamique ; une sortie ornithologique au
petit matin nous éveillera au chant des oiseaux et une soirée dans
les étoiles nous plongera dans l’immensité du cosmos.

Bref, une semaine bien remplie prometteuse de belles rencontres.

Frais de participation : formation: 400€, 
hébergement en pension complète: 168€

Les repas sont servis majoritairement à partir des produits frais de sai-
son, principalement avec les produits biologiques de la ferme (pain,

légumes, œufs, poulet, agneau). Il est également possible de prendre
seulement tout ou partie des repas. La ferme bio dispose d’un grand

camping ; n’hésitez pas à venir en famille : il y a des activités pour
tous étant donné la proximité de la ferme et de l’océan.

Pour tous renseignements complémentaires ou inscription, merci de
prendre contact avec le MABD :

info@bio-dynamie.org - téléphone : 03 89 24 36 41
www.bio-dynamie.org

RENCONTRE
pour les membres de l'Ecole de

Science de l'Esprit, région du sud-est
(entre Lyon, Montpellier, Nice)

le dimanche 11 mai 2014

Le groupe de Dieulefit a pris pour cette fois en charge
l'organisation du travail autour de la 3e leçon, qui sera
abordée par des apports, échanges, ateliers artistiques

en groupes.

- le lieu : Ecole R. Steiner – 300 chemin de la Traille –
84700 SORGUES (participation aux frais de location).

- Accueil à partir de 9 heures, début du travail à 9
heures 30, fin entre 16 heures 30 et 17 heures.

- Pour la pause de 12 heures 30, possibilité de repas à la
cantine (bio) sur place, pour 10 €.

S’inscrire au plus tard le dimanche 4 mai auprès de
Denise Lustenberger : 04 90 23 01 65

Renseignements : Alain Tessier : 06 64 15 89 67

Organi-cité et
humanitude

Colloque IFMA-France 
à l'Ecole Nationale Supérieure d'Architecture 

Paris-La Villette

Samedi 5 avril 2014
Avec Lucien Kroll

10h00 Conférence sur le travail d'organicité et d’hu-
manitude de Lucien et Simone Kroll dans l'architecture
et l'urbanisme par Lucien Kroll, architecte et urbaniste
(A.U.A.I. Belgique)

14h30 Table ronde sur le thème avec Lucien Kroll,
Katherine Fiumani, Rainier Hoddé, François Philippe,
avec échanges et témoignages d'étudiants

Renseignements et inscriptions : www.ifma-france.org
ou 01 39 52 96 08  (Entrée libre) 
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Le groupe de Toulouse et sa
région commence à installer une

bibliothèque de prêt
Si vous disposez de livres de Rudolf Steiner ou d’autres auteurs
anthroposophes dont vous n’avez plus besoin, nous serions très
heureux de les mettre à la disposition des amis de notre région.

Contacts : Ulrike Drew, tel: 05 62 12 49 82 
Claudine Vignon-Zellweger, 

tel: 05 61 07 70 97, 06 83 55 04 76

Regards sur l’art
Cycle de conférences par Serge Reynaud

DURER MÉLANCOLIE I
21 février 2014

Au XVème siècle, l'Europe semble saisie d'une grande agitation qui
marqua une rupture nette avec l'époque précédente, que les his-
toriens du XIXème siècle appelèrent le Moyen Age.
Albrecht Dürer (1471-1528) né à Nuremberg, qui fut peintre, des-
sinateur et surtout graveur, pourrait bien témoigner de cette évo-
lution à travers une œuvre passablement étrange sujette à de mul-
tiples interprétations : Mélancolie I
Le conférencier nous donne son point de vue à la lumière de l'an-
throposophie.

REMBRANDT À TRAVERS SES OEUVRES
14 mars 2014

La fréquentation et l'observation fine des œuvres ont fait naître
chez Serge Reynaud le sentiment que le maître hollandais, né à
Leyde (1609-1669), se vivait intérieurement comme un acteur du
mal présent dans le monde.

RODIN (1840-1917) et MAILLOL (1861-1944)
16 mai 2014

Deux courants, deux styles d'hommes, dont l'un Aristide Maillol,
incarna si bien l'imagination de la Méditerranée.

Les conférences ont lieu à 20h30 à la salle d'eurythmie de l'école
Waldorf-Steiner
300, chemin de la Traille 84700 Sorgues
Entrée : 8€ - Entrée libre pour les moins de 18 ans

Le conférencier
Serge Reynaud, artiste plasticien scénographe, membre de la maison
des artistes, étudie depuis de longues années entre autres l'histoire de
l'art occidental, et en particulier l’œuvre de Léonard de Vinci.
Sa découverte de l'Anthroposophie en 1981 donne un nouvel élan à
son travail et enrichit ses conférences sur les artistes qu'il aime, et dont
il fréquente les œuvres depuis longtemps.
D'une manière générale les conférences proposées par Serge Reynaud
n'ont pas de prétention à la vérité. Elles reflètent uniquement l'expé-
rience de l'auteur, dont le seul but est d'intéresser suffisamment son
auditoire, en lui donnant l'envie de se lancer dans l'aventure de la
connaissance et de se forger ainsi lui-même son propre point de vue.
Elles sont toutes accompagnées d'images afin de mettre autant que
possible les spectateurs en présence vivante des sujets commentés. 
Une partie de son œuvre est visible sur www.art-of-flying.com

Organisation
Le cycle « Regards sur l'art » est organisé par la branche d'Avignon de
la Société anthroposophique. Renseignements au 04 90 23 01 65

« Comment accéder 
aux grandioses
imaginations du
Zodiaque… ? »

Atelier de recherche au Domaine 
de la « Baume Rousse » en Drôme provençale

•
Notre première session, juste à l’orée des Nuits

Saintes 
(voir les Nouvelles Nov-Dec. 2013), s’est déroulée

dans l’enthousiasme et le partage fructueux de ques-
tions et de nouvelles pistes de recherche…

•
Notre seconde session va se tenir, comme annoncé,

début mars 2014 , 
avec un léger décalage de jours , soit : 

du lundi 10 Mars à 17 h au vendredi 14 Mars à 11 h 30 
(repas de midi en option)

Thème :

«  Le double chemin, selon la
Volonté et selon la Pensée,

jusqu’a l’Homme-Verseau… »
Ateliers : Eurythmie avec Marie-Annick Guerdin

Modelage avec Catherine Cardon
Soirées : Présentations et questions 

issues de notre expérience personnelle
•

Notre troisième session se tiendra dans le même lieu, 
à Baume Rousse, soit :

du lundi 2 Juin à 12h au jeudi 5 Juin à17h
Thème :

«  Le nouveau zodiaque, et
l’expression de la pentecôte… »

Ateliers : Eurythmie avec Marie-Annick Guerdin
Poésie et art de la parole avec Catherine

Cardon & Marie-Hélène Jutteau-G.
Soirées : Présentations et questions 

issues de notre expérience personnelle

Remarques importantes :

1. Les thèmes de nos trois sessions ébauchent des
pistes d’approche variées de ce sujet qui est au cœur
de la démarche Anthroposophique : LA RELATION DE
L’ETRE HUMAIN AU COSMOS

Chaque session peut donc être abordée indépendam-
ment et néanmoins générer une fructueuse mise en
recherche pour le ou la participante (donc pas d’hési-
tation si votre emploi du temps est plutôt « serré » !..) 

2.  Nous avons encore des places disponibles, pour ces
2 sessions successives, néanmoins il est recommandé
de prendre contact le plus promptement possible
pour faciliter l’organisation, (et le « planning » de nos
hôtes !)

Tous renseignements auprès de  
Catherine Cardon  

Tel : 04 66 71 62 90 - 06 31 57 20 87 - Mail :
cathcard@voila.fr

Ou  Marie-Annick Guerdin 
Tel : 06 63 37 83 81 - Mail : maguerdin@gmail.com  
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Cycle 2013-2014 : 
« L’énigme du moi ? 

A la recherche de l’identité
humaine »

Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

CONFÉRENCES PUBLIQUES 
le mardi ou vendredi à 20h15

(et parfois ateliers le samedi à 9h15)
au Château Bignon (Bourbon l'Archambault, Allier)

27/09/2013 Conférence : « À la Saint Michel :
Regarde autour de Toi ! »
Par Roger Gandon, eurythmiste

22/11/2013 Conférence : « La manifestation du
Moi dans le développement de l'en-
fant : Le Moi et les trois premières
septaines (de 0 à 21 ans) »
Par Didier Lelaurain, ancien profes-
seur Waldorf

10/12/2013 Conférence : « Pour que l'Enfant
naisse en "Moi »
Par Roger Gandon, eurythmiste

24 et Conférence et atelier : « L'argent en
25/01/2014 rapport avec notre "Je" profond »

Par Philippe Leconte, ancien prési-
dent du Conseil de Surveillance de
La Nef 

2014

mardi 18 mars Conférence : « L’homme à la
recherche de lui-même »
Par Antoine Dodrimont, qu'on ne
présente plus

vendredi 11 et Conférence et atelier : 
samedi 12 avril « La pensée du Cœur »

Par Christophe Dekindt, médecin
d'orientation anthroposophique 

mardi 6 mai Conférence : « Jouer le jeu du Je » 
Par Louis Defèche, artiste du
théâtre, traducteur, rédacteur 

mardi 27 mai Conférence : « JE est un Autre, 
Exigences et perspectives d'un indi-
vidualisme éthique »
Par Bodo von Plato, membre du
Comité directeur de la Société
anthroposophique universelle. 

Pour informations complémentaires, contacter : 
Catherine Roliers - 04 70 43 90 31 -

catherine.roliers@gmail.com
Benoît Dusollier - bd@dusollier.fr.

90 ans d’impulsions nées 
du congrès de Noël

Perspectives de travail pour les dix
prochaines années

Congrès de Pâques de la Société anthroposophique
Du jeudi 17 au dimanche 20 avril 2014

Chers membres, chers amis de la Société anthroposophique, 

le congrès de Pâques 2014 sera dédié au tournant culturel
dessiné par les deux évènements suivants : le déclenchement
de la première guerre mondiale, il y a cent ans, et la fonda-
tion, il y a 90 ans, de communautés de travail de bonne
volonté, œuvrant à travers le monde par le biais de la Société
anthroposophique générale et de l’École supérieure de
science de l’esprit.

L’œuvre de Rudolf Steiner a pour vocation d’éviter la guerre
et de promouvoir la paix sociale : à l’échelle de l’individu
tout d’abord, à travers la mise en évidence d’un chemine-
ment spirituel décrit dans l’ouvrage Comment acquérir la
connaissance des mondes supérieurs ? Mais aussi à l’échelle
de la société, en passant par la formation de communautés
qui tirent leur origine et leurs objectifs du message de paix
de Noël (Lucas, 2,14). Ce message apparaît dans le discours
fondateur de la Société anthroposophique de Noël 1923
sous la forme suivante : Lumière divine, Soleil du Christ,
Réchauffe nos cœurs, Eclaire nos fronts, Afin que soit bon ce
que, de nos cœurs, Nous voulons fonder ; Ce que, de nos
têtes, Nous voulons conduire.

Comment cela peut-il devenir réalité ? Quel chemin suivre ?

Rudolf Steiner dit, au cours de l’inauguration du bâtiment
«Glashaus» (atelier des vitraux), le 17 juin 1914 : « Les gens
se rassemblent aujourd’hui en congrès pour négocier la paix
dans le monde (…) Mais les congrès ne produisent ni paix, ni
harmonie.

La paix, l’harmonie et la dignité humaine ne pourront fleu-
rir que lorsque les dieux nous parleront. (…) Mes chers amis,
l’art consiste à animer les organes de sorte que les dieux
puissent à travers eux parler aux hommes. » Il décrit égale-
ment son travail sur la communauté comme une procédure
artistique, le 15 janvier 1924 : « … en vérité on ne peut consi-
dérer comme achevé que la moindre partie de ce qui a été
engendré ici ce Noël ; les avancées de la Société anthroposo-
phique doivent continuellement venir enrichir le contenu du
congrès de Noël. »

La volonté de contribuer à la culture de paix existe en
chaque homme. Il s’agit seulement de savoir comment
réveiller et activer artistiquement cette volonté, devenant
ainsi porteur de « révélations venues d’en Haut ».

Nous nous ferons un plaisir d’approfondir cette question
avec vous.

Au nom de la direction du Goetheanum,

Michaela Glöckler et Justus Wittich

Renseignements :
Tél. : + 41 61 706 44 44 - email : tickets@goetheanum.org -

http ://www.goetheanum.org/
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FORMATIONS DU MOUVEMENT DE CULTURE BIO-DYNAMIQUE
Pour plus d’informations, vous pouvez contacter : Sandrine Boullée, info@bio-dynamie.org Tél : 03 89 24 36 41

Cycle de jardinage 
en biodynamie

En Alsace - A Colmar et Wihr-Au-Val (68)

Si vous voulez découvrir le jardinage en biodynamie,
ses principes, ses pratiques sur le terrain,
avoir l’éclairage de plusieurs professionnels expéri-
mentés, le cycle de jardinage s’adresse à vous :
Programme de la formation : préparer le sol et le plan
du jardin / préparations biodynamiques, semis et repi-
quage /entretien et soins / engrais vert et dernières
cultures / préparer l’hiver = compost, épandage et
récolte
Animé par Laurent Dreyfus

Jardiner les légumes 
pour les conserver

A la ferme de Baume Rousse à Cobonne (26)

Le jardin de la Ferme de Baume Rousse s’inspire des
jardins d’abbaye, mêlant fruits, fleurs, légumes,
bonnes herbes et semences. Ce cycle s’adresse à tous
les jardiniers intéressés par une pratique respectueuse
de l’environnement.
Programme sur 4 samedis et un dimanche mêlant
théorie (en salle) et pratique (jardin de la ferme)
ouvert à tous : préparer le sol et le plan du jardin / pré-
parations biodynamiques / entretien et soins / trans-
formation des produits du jardin / préparer l’hiver
Animé par Marion Haas et Stéphane Cozon, produc-
teurs depuis plus de 25 ans à la ferme de Baume
Rousse, polyculture-élevage en biodynamie.

Apprendre à percevoir 
les forces du vivant

Les 22 et 23 mars 2014 à Penne d'Agenais (47)

Introduction à une perception des forces du vivant sur
la base de la méthode de Dorian Schmidt.
Les manifestations de la vie sont éloquentes, tout par-
ticulièrement dans la nature sous l’impulsion des sai-
sons. Les forces qui y sont à l’œuvre de manière sous-
jacente demeurent cependant invisibles à une
perception habituelle, mais les germes d’une percep-
tion plus affinée reposent en chacun de nous. Par une
méthode fondée et progressive, basée sur des exer-
cices accessibles à tous et sur une meilleure connais-
sance de soi, il est possible aujourd’hui de faire les
premiers pas vers une observation individuelle et
concrète des forces suprasensibles qui sont à l’œuvre
dans le monde vivant.
Christine Sutter, chercheuse à l’institut pour la science
des fluides fondé par Theodor Schwenk (Institut für
Strömungswissenschftern, Allemagne), membre de la
société de recherche sur les forces formatrices initiée
p a r  D o r i a n  S c h m i d t  ( G e s e l l s c h a f t  f ü r ,
Bildekräfteforschung, Allemagne).

Qu'est-ce que la biodynamie ?
Approche concrète et vivante

Les 29 et 30 mars 2014 à Château (71)

L’agriculture biodynamique existe depuis plus de 80 ans dans le monde
entier et a su montrer son adaptation aux situations les plus diverses.
Cette méthode repose sur le cours aux agriculteurs donné par Rudolf
Steiner en 1924 au Château de Koberwitz en Silésie.
Tout au long de cette formation nous vous ferons découvrir l’agricul-
ture biodynamique, à travers son histoire, son développement et bien
sûr ses spécificités qui la caractérisent tant.
L’organisme agricole sera au cœur de cette formation, avec en toile de
fond, la situation actuelle qui nous offre des domaines spécialisés,
dépendants et évoluant aux grés des critères économiques de rentabi-
lité.
La ferme diversifiée est-elle encore possible ?
Cette formation se déroulera avec des alternances de cours en salle et
des sorties sur le terrain, en sachant que nous trouverons au cœur du
Domaine Saint-Laurent, en biodynamie depuis 1992.
Animé par René Becker, formateur-agriculteur durant 25 ans.

Botanique : 
Un regard neuf sur les plantes

Les 24 et 25 mai 2014 à Oderen (68)

Initiation à l’approche goethéenne des plantes.
Le plus souvent nous passons à côté des plantes de notre environne-
ment proche, sans leur accorder un regard. Et pourtant, quelle richesse
de formes, de couleurs, de textures et de goûts révèlent-elles à celui
qui se donne la peine de les approcher !
Toutes ces perspectives, intensifiées par l’observation attentive, nous
permettront d’approcher la nature profonde des plantes, en suivant
les traces de Goethe qui a fait œuvre de pionnier dans la compréhen-
sion des forces de vie de la nature.
Cette formation alternera sorties sur le terrain, dessins et exposés en
salle.
Animé par Jean-Michel Florin, botaniste et animateur au MABD.

Formation "Rencontre avec la nature"
Les 22 et 23 mars 2014 à Penne d'Agenais (47)

Cette formation de trois ans comprend trois stages obligatoires par an
(6 jours les weekends).
Elle est ouverte à toute personne connaissant déjà la nature et souhai-
tant s’engager, dans un cadre professionnel ou personnel, pour mieux
faire découvrir et rencontrer l’environnement naturel qui nous
entoure.
Objectifs :
- Fournir les éléments d’une approche «expériencielle» de la nature et

de la relation de l’être humain à la nature
- Créer un lien actif et évolutif avec la nature qui permet de se retrou-

ver soi-même
- Fournir des éléments pédagogiques afin de transmettre une

démarche ouverte dans le respect des autres et de la nature pour ani-
mer des ateliers
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Annonces

Stage d’Eurythmie
avec cours complémentaires

Du vendredi 4 avril 2014 16h30 
au dimanche 6 avril 13h

Eurythmie poétique 
et eurythmie musicale

avec Jehanne Secretan
Vendredi 16h30-18h

Samedi 8h30-12h ; 14h30-18h
Dimanche 8h30-12h

Philosophie de la liberté
avec Pierre Bercut

Vendredi 19h-20h30

Cours d'anatomie
avec François Bell
Samedi 15h-17h

Stage de week-end
30-31 mai 1 juin 2014

du vendredi 17h au dimanche 13h

Eurythmie musicale  
avec Jehanne Secretan

Contraste de style entre Renaissance 
et Romantisme

Ce stage s'adresse aux eurythmistes, aux étudiants
en formation, aux amateurs ayant les bases de

l'eurythmie.  Coût de ce stage : 70 euros.

Traité des couleurs de Goethe
Du vendredi 21 mars 2014 16h30 au dimanche 23 mars 13h

Session de peinture avec François de Barros
Vendredi

17h Introduction au Traité des couleurs de Goethe.
19h30 Expérience des contrastes (exercices pratiques).

Samedi
9h Expérience du gris entre clarté et obscurité (atelier).

11h L’œil et les couleurs complémentaires (atelier).
Dimanche

9h-12h Lumière colorée et ombre colorée (Monet et Kandisky)
Après-midi Visite libre de l’exposition « Les impressionnistes en privé »

(Musée Marmottan)

Formation professionnelle 
en eurythmie

Ouverture d’une nouvelle première année
Samedi 27 septembre 2014 à 17h

Inscription souhaitée avant le 5 mai 2014.
Accueil des candidats et audition le 10 mai de 9h à 18h.

Stage d’eurythmie
avec Werner Barfod

de vendredi 29 août 17h au dimanche 31 août 2014

Vivre en eurythmie la gamme des couleurs dans la nature 
et dans l’âme à l’aide d’exemples poétiques.

Coût de ce stage : 150 euros (tarif réduit possible sur demande)

UNION POUR L’EURYTHMIE
EURYTHMÉE

Union Pour l'eurythmie. Eurythmée. 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou. Tel. 0130534709 eurythmee@wanadoo.fr. site : eurythmee.paris.free.fr. 


